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N donnera toûjours un Volume

nouveau du Mercure Galant le

premier jour de chaque mois, & on le

vendra une Piece de trente ſols monnoye

courante, relié en Veau, & trente ſols -

en Parchemin, &vingt-huit en feüilles.

Chez MICHEL BRUNET, grande

Salle du Palais , au Mercure

| Galant.
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: AU LE CTEUR.
pls -

: IL y a lieu de croire qu'on

ne lit plus l'Avis qui a

eſté mis depuis tantd années

au commencement de chaque

Volume du Mercure, puis

| que malgré les prieres réite

i rèes qu'on a faites d'écrire en

: caracteres liſibles les Noms

| propres qui ſe trouvent dans

les Memoires qu'on envoye

pour eſtre employez,, on ne

glige de le faire , ce qui eſt

cauſe qu'il y en a quºtité
1j
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de deſigurezo,eſtant impoſſible

· de deviner le nom d'une Ter

re, ou d'une Famille , s'il

n'eſt bien écrit. On prie de

nouveau ceux qui en en

voyent dy prendre garde,

s'ils veulent que les noms

propres ſoient corrects. On

avertit encore qu'on ne prend |

aucun argent pour ces Al1e

. moires,65 que l'on employera |

tous les bonsOuvrages à leur

tour, pourvu qu'ils ne deſo

bligent perſonne , 65 que

ceux qui les envoyeront en

affranchiſſent le port, º
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| eſtre ſurpriſe, qu'a.

prés ce qui eſt arri

, vé aux Treſoriers Generaux .

, de l'Extraordinaire des Guer

res, les affaires du Roy, qui

devoient s'en reſſentir , ne

3 :
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6 MERCURE

s'en trouvent aucunement al- i

terées. Vous devriez au con. #

traire, connoiſſant les manie- #

res & laprudence de ce Prince, |

marquer del'étonnement, s'il !

y avoit quelque choſe qu fuſt

capable de leur porter quel

que atteinte. C'eſt dans les |

temps difficiles pour les affai

res, de quelque nature qu'el

les ſoient, que le Roy ſe diſ

· tingue, & fait des actions

qui luy ſont uniques. Plus il |

arrivera pendant le cours de |

ſon Regne, de ces choſes fâ- |

cheuſes, qui ſelon les conjon - |

étures où elles arrivent, pour- |
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roient préjudicier à l'Etat,plus

Sa Majeſté aura d'occaſions

de s'attirer l'admiration de

toute la terre , & de fournir

des morceaux brillans pour

ſon Hiſtoire , par la manie

re dont Elle ſçaura toujours

s'en tirer. Neuf millions qui

ne circuloient plus, avoient

rendu l'argent rare ; on ne

payoit plus à l'Extraordinaire

des Guerres.On croyoit dans

le Public que le Roy eſtoit re

devable de groſſes ſommes

à ceux qui en manioient l'ar

gent, & quelques Etrangers

publiant en même temps arti

- A iiij
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ficieuſement qu'il avoit paſſé

chez eux beaucoup de noſtre

argent, & que l'on en faiſoit

ſouvent des fontes , cher

choient par là à mettre de la

confuſion dans l'Etat, en y

faiſant devenir l'argent encore

· plus rare qu'il n'y eſtoit. Le

peuple qui n'approfondit rien

d'abord, & qui s'attache à ce

qu'il voit, eſtant convaincu de

la rareté de l'argent, s'en pre

noit à la fauſſe cauſe qu'on luy

en inſinuoit malicieuſement,

même par des articles impri

mez dans les Nouvelles étran

geres.Il voïoit cette rateté d'ar.

gent, & il ne luy entroit pas
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dans la penſée qu'il eſtoit im

poſſible qu'eſtant alors plus

haut icy , comme il l'eſt

même encore preſentement,

que dans les Pays Etrangers,

il euſt paſſé en d'autres Etats.

Il eſt ſi vray qu'il y eſt plus

haut, que les Hollandois, en

travaillant au dernier Traité

de Commerce, demanderent

ſouvent qu'on le baiſſaſt, par

ce que nous attirions en Fran

ce toutes les eſpeces de l'Euro

pe.Nous devons tomber d'ac

cord qu'à cauſe de l'argent qui

entroit chez nous, & du haut

taux où nous le tenions, nous
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| achetionslesmarchandiſesplus

cher, parce que les Etrangers

en augmentoient le prix, ce

qu'ils eſtoient obligez de faire

· par la perte qu'ils faiſoient

chez eux ſur l'argent que nous

leur donnions, & qui valoit

moins dans leurs Etats. Mais

il eſtoit plus important pour

les avantages de la France que

nous achetaſſions quelques

marchandiſes un peu cher, &

que l'Etat ſe rempliſt d'argent.

Cependant le peuple en voïant

ſa rareté, ne l'attribuoit qu'à

la ſortie imaginaire des eſpe

ces. Cette rarete augmentoit,
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& la raiſon en eſt fort aiſée à

concevoir. Les Treſoriers de

l'Extraordinaire des Guerres

ne rendant point neufmillions

à des Particuliers, du nombre

de ceux dont l'argent eſt tou

jours en mouvement, ces neuf

millions qui devoient paſſer

& repaſſer continuellement en

d'autres mains , ne circulant

plus,& ceux dont la profeſſion

eſt de faire profiter leur ar

gent eſtant à l'affuſt dans de

pareilles conjonctures, pour

tenir celuy dont ils abon

dent auſſi ſerré que s'ils n'en

avoient point , l'ayant rendu
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| encore plus rare, afin d'en tirer

de plus gros intereſts , la di

ſette alloit en eſtre extrême,

quoy qu'il y en euſt toujours

dans le Royaume avec la mê -

meabondance qu'auparavant,

ſi le Roy, qui prevoit à tout,

n'euſt fait examiner les affaires

des Treſoriers de l'Extraordi

naire des Guerres , & n'euſt

apporté un prompt remedeau

mal qu'il trouva tres-preſſant,

en ſe chargeant du payement

de leurs dettes. Par là ce Mo

narque a remis l'argent en

mouvement. Il a raſſuré les

Particuliers, dont les clameurs
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auroient fait croire quere#
eſtoit perdu, & qu'il n'y avoit

point d'argent dans le Royau

me. Ainſi d'un malheur capa

ble d'en produire une infinité

d'autres, il a tiré un avantage

conſiderable, en mettant les

choſes dans une ſituation ſi

heureuſepour ceux qui prétent

leur argent,qu'au lieu quedans

les tempsles plus floriſſans,ilsle

prétoient aux Particuliers pour

les affaires du Roy, avec une

eſpece de crainte , ils ouvri

ront doreſnavant leur bourſe

avec une entiere confiance, .

tant parce qu'ils ſont perſua
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dez qu'ils ne perdront rien .

en prétant à ceux qui font les

affaires du Roy,que parce qu'il

ya ſujet de croire que ceux à

qui ils préteront ne conver

tiront pas à leurs uſages par

ticuliers les ſommes qu'on

leur confiera, parce qu'ils ſe

roient punis de mort. La gene

roſité du Roy a paru en cette

occaſion, ce Prince n'ayant

pas heſité un moment à con

clurre au rembourſement des

Particuliers ſur ſes propres

fonds. ll a fait voir par cette

même action ſon bon gouver.

nement, & ſes lumieres dans
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les affaires de ſon Etat, en pré

venant par une prudence con

ſommée , aux dépens de ſes

propres deniers, des maux qui

ſeroient devenus plus grands,

s'il ne les avoit arreſtez dés

leur ſource.

Vous ſçavez que les Reli

gieux de Saint François de la

Famille de la Terre . Sainte,

qui ſont les ObſervantinsRe

collets, & Penitens du Tiers

Ordre de Saint François , &

de toutes les Nations dumon

de, François, Eſpagnols, Ita

liens, Allemans, Polonois,Hi

bernois, Portugais, Indiens,

".
-
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& autres qui ſont ſous la pro

tection des Rois Tres Chr.e

ſtiens de France, & ſous l'o

beiſſancedu General des trois

Ordres de Saint François, gar

dent les Saints Lieux, où Dieu

a voulu que les miſteres de

noſtre Redemption ayent eſté

operez, & qu'ils y reſident de

puis quatre cens ſoixante an

nées. Vous ne ſçauriez croire

avec combien de témoigna

ges de ioye & de reconnoiſ

ſance ces Religieux ont reçu

les Lettres Patentes que Sa

Majeſté leur a accordées au

mois de May 17oo Ils ont
º
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écrit du mois de Septembre

dernier en ces termes Nous .

rendons graces infinies à Dieu,

, d'avoir reçu de Paris , du mois de

fain, la copie imprimée de la con

frmation de l'ancien se protection

des Rois de France , & de nos

Privileg s, que Sa A4ajeſiéTres

Chreſtienne Louis XI V. nous

a bien voulu accorder , & confir .

mer. Nous prions Dieu qu'il le

conſerve nom bre d'années , c9 le

faſſe proſperer en toute maniere.

Ces mots ſont auſſi dans la

même Lettre. Le jourſuivant,

aprés avoir reçu cette copie , le

Superieur appliqua, & fît appli

Juillet 1zo1: B
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quer toutes les Meſſes & Prieres

des vingt trois Convents, Miſ

ſions & Hoſpices, où ſont plus de

deux cens Religieux dans la Pa

liſtine, Egipte, Sirie, Phenicie,

Chypre& Romanie pour deman

der à Dieu qu'il conſerve Sa

Majeſté§-l. d'années en par.

faite ſanté, & qu'il faſſe proſpe

rer en toute maniere la Famille

Royale, & tout ſon Royaume.

On a ſceu dans ces mêmes

lieux que Monſeigneur le Duc

d'Anjou avoit eſté appellé à

la Monarchie d'Eſpagne, &

voicy ce que le Pere Raphaël

Ventajol, Procureur General !

t
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de Terre-Sainte , a écrit ſur

ce ſujet au Pere Cherubin

Bouchage, de Lyon,Religieux

du Tiers Ordre , & Agent à

Paris, pour les affaires des

Saints Lieux. , : - ·

De Jeruſalem le 15. Mars 17ol.

D Abord que nous avons ſpeu

la nouvelle certaine de l'exal,

ration du petit Fils de Loais le

Grand,le Duc d'Anjou,à la Cau

ronne d'Eſpagne, ſous le nom de

Philippe V. laquelle nous a ºſié

envoyée de France cºr d'Eſpagne,

le Suptrieur General des Saints

· B ij
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Lieux, le Reverend Pere Eſtienne

de Naples, donna ordre dans les

quatre Convents de S. Sauveur,

du S. Sepulchre, de Bethleem &

de S. fean dans les Montagnes de

fudèe, comme auſſi dans tous les

Convents, Chapelenies & Hoſ

pices de Terre Sainte que troisjours

conſecutifs , on chantaſt le Te

Deum avec une Meſſeſolennelle,

cr qu'on appliquaſt toutes les

· Meſſes& prieres de ces jours pour

le Tres.Chreſtien Roy de France,

cr pour le Roy Catholique , afin

que Dieu les conſerve avec leurs

Maiſons Royales aver leurs Mo

narchies. · · · · · , ..

-

- -
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Le 12. du mois de Mars, le

Suptrieur officia pontificalement,

avec la Croſſe & la Mitre,& les

autres ornemens Epiſcopaux ſui

vant les privileges qu'il a de di

vers Souverains Pontifes, &

chanta la Meſſe en Aétion de

Grace de la réunion des deux

Royaumes dans la famille de S. .

Louis. Nousfîmes ouvrir ce jour

là par les Turcs la porte de l'Egliſe

du S.Sepulchre pour en faireſor- .

tir le Superieur qui eſt François ,

& qui précha à la gloire des deux

Monarques, excitant les Audi- .

teurs à rendre graces à Dieu de

l'union des deux plus Puiffants .
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Royaumes de la Chreſtienté, ce qui

· fera le triomphe de la Religion

Catholique, & l'humiliation des

Heretiques.
L'Egliſe du grand Convent de

S. Sauveur eſloit fort ornée de

fleurs,tant naturelles qu'artificiel

les , & il y avoit une ſi grande
quantitéde cierges blancs qui bru

lerent jour & nuit, que jamais

on n'avoit veu nos Egliſes ( bien

éclairées. La Meſſe fut chantée

en'Muſique par divers Religieux

de toutes les Nations de la Chreſ

tienté, & quand ellefut finie, on

chanta le Te Deum avec toute

la ſolennité poſſihle. Le même ,
-

|

"
|
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jour on chanta auſſi une Meſſe

tres ſolennelle pour le méme ſujet

ſur le Saint Sepulchre de Noſtre

Seigneur. On fit la même choſe

à Bethleem, dans l Eſtable ou la

Sainte Grotte, dans laquelle eſt né

le Fils Dieu. La Meffe finie cr

chantée par les Religieux, aydez

des Bethléemites, & par plus de

cinquante enfans de Bethléem que

les Religieux de S. François inſ

truiſent, cº qui ſçavent le plein

chant en perfection, le Gardien

deBethléem entonnaleTeDeum.

Les Religieux Preſtres rcvêtu de

Chapes, & les Freres, deſarplis,

allerent proceſſionnellement de lEs
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· gliſe de Sainte Catherine · qui eſt

eelle du Convent, à la Grotte cà

| Noſtre Seigneur eſt né, portant

tous des flambeaux de cire blanche,

· e3 ils y rendirent graces à Dieu

de l'heureuſe nouvelle qu'ils a

voient receué de l'union des deux

Royaumes dans la Maiſon de S.

Louu. º ° º \ . .

' . A S. fean de fudée, où il y a

uu Convent de l'Ordre de 5.

| François baſti dans la Maiſon de

S. Kacharie, on fit les meſmes

· ceremonies qu'en 7eruſalem e，

· Bethléems On chanta ſolennelle

ment la Meffe, & onfit la procſ

A rse #- 4ll4f3?

-

* - -
|
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ellant à la Chapelle haſtie dans le

lieu même , où eſt né S. 7ean Ba

ptiſte Les Meſſes & Offices finis,

je fis enſorte que les Religieuxpuf

ſent meſler quelques re,ouſ$uncts

· corporelles aux ſpirituelles. ll eſt

· tres rare que nous ayons du poiſſon

frais en# ou Bethleem

· pendant le Careſme, jy pourveus

autant qu'il mefutpoſſible, onpeſ- .

cha à Gaza & àfapha, cx tous

les Religieux François, Eſpagnols,

Hibernois, Italiens , Portugais,

Indiens & autres, crierent plu

ſieurs fois, Vivent les deux pre

, miers Monarques de la Chré

, tienté le Roy de France &

- juillet 17o1. C
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le Roy d'Eſpagne. ' .

· Le lendemain, le Pere Vicaire

chanta la Meſſe ſolennelle | a vec

les mêmes ornemens d'Egliſe. Ily

avoit autant de lumieres qu'au

| jour precedent , * & parce que

c'eſtoit un jour de Dimanche où

tout le PeupleCatholique , qui ne

parle &) ' n'entend que la langue
· Arabe vient à la Meſſe & à la

Predication, le Pere Caré prºſ

cha en Langue Arabe, afin que

• le peuple compriſt ce qu'il avoit à

· luyexpoſer. il fit part àl'auditoi

re de l'heureuſe nouvelle qu'on

avoit receuë peu de jours aupara

· vant de l Exaltation de Philippe

/
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V. à la Couronne d'Eſpagne,&

recommanda à ſes Auditeurs de

Prier Dieu pour ſa conſervation »

cx'pour Sa Majſti Tres Chriſ.

sienne nºſtieinvincibleProtecfeur,

4ºi ºaus a donné un ſi grand

•Monarque. - -

· Le quatorxiéme je chantayla

Mºſſe, cº comme en qualitéd'Eſ.

fagnol, j'ayplus d'intereſt que qui

4ue ce ſoit à cette grande nouvelle,

J'expoſayle S. Sacrement de l'Au.

ºtl f ºrner l'Egliſe le mieux que

iº Pus , cv fis encore augmenter

lenombre des cierges qui brulerent

j°urex nuit en ſigrande quantité,

qut noſtie# Sauveur

C ij
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n'ſlant pas fort grande, elle pa

rut touie brillante de lumieres.

Vousſçavez,mon Reverend Pere,

qu'il y a dans cette Egliſe des

baluſtres qui ſéparent les deux

ailes ducoſiédelaNefqui eſt dans

le milieu , les femmes ſtant aux

deux coſtez, ſe les hommes dans

la Nef du milieu. Ces baluſtres

eſtoient tout remplis de flambeaux

de cire blanche. La corniche qui

regne autour de l'Egliſe ſoit plei

· ne de cierges , tous les Autels en

eſloient parfaitement garnis, &

· au milieu de l'Autel outre le grand

uombre qu'il y en avºit , ºn

· vo,oit les douze chandeliers d'ar
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gent du S. Sepulchre. La chaleur

eſtoitſ grande dans l'Egliſe qu'on

avoit de la peine à y reſter; d'un

, autre coſté nous n'epargnanes pas

les parfumt. . · · · · · · ' !

• - Dans les trois M ſſes quifu.

rent chantées par le Superieur qui

eſt Italien, par le Pere Vicaire

qui eſt Français, & par moy qui

ſais Eſpagnol, les Religieux n'ou -

- blierent rien pour bien ,chanter,

chacun s'y portant de cœur evº

daffection Comme on avoitpreſ

ché en François dans la premiere

Meſſe du Samedy , en Arabe coº

en ltalieu danſ la ſeconde Mrffe

au Dimanche,l'onpreſcba en Eſ

· C iij
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| pagnol à la mienne Cefut le Pe-.

re Gardien de Bethléem qui fit la

Predication Elle futſingenieoſe,

que je me crois obligé de vous en•

parler Il prit pour texte les paro.

les de l'Ecriture. Venite Filiae

Sion, & videte Regem veſ

trum Salomonem in Diade- .

mate. Il commenca ſa Predica

tion par la mort de Charles II.

& ayant parlé quelque temps des

vertus de cr Monarque, il aºoûta

qu'on pouvoit dire de luy, ce que

neſtre Religion Seraphique chante

de noſtre PereSaint Franpois,par

rapport à Saint Pierre d'Alrun

tara; ſçavoir, quequoy qu'ilnous

· · ·
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ſemble mort, il ne l'eſt pas verita

blement, ayant lauſſé un Succeſſeur

qui luy#.entierement. Mor

tuus eſt Pater noſter Seraphicus,

&quaſi non eſt mortuus, ſimilem

enim reliquit ſibi Petrum poſt ſe.

Qui eſt celuy qui eff tout ſemblable 4 ,

, Charles II. C'eſt le Petit-fits du

grand Monarque Zauis XIV.ſa-,

voir Philippe V. & Fils de Mon-,

ſeigneur le Dauphin. .. A

Pour lors il commença à décrire,

e3 á loüer la Maiſon de Saint Louis,

d'ane maniere qui le fit admirer.

de tour les Auditeurs , rapportant

des choſes admirables de tous les

Deſcendans de Saint Louis juſques

a« nouveau Monarque Philippe V.,

Rºy d'Eſpagne ,, & i4 invita tout.

le mande à reconnaiſtre ce grand

Roy pour digne Fils d'un ſi ſaine

C iiij
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Ayeul, par les paroles de ſon texte,

Venite , Filiae Sion , & videte

Regem Salomonem in Diadema

te , quo coronavit illum mater

ſua. Il montra par de bons paſſages

de l'Ecriture-Sainte , que Philippe |

eſtoit ce Salomon pacifiqué Roy de

Jeruſalem, ayant cſté á ſon avene- -

ment à la Couronne une ſource de . |

paix Il dit que les Files de feru
ſalem ſont les Religieux de S. Fran- .

çois qui habitent les Zieux Saints ,

& que la Mere qui avoit couronné

ce nouveau Roy Salomon, eſtoit la

France & l'Eſpagne , quiſont au-*

jourd'huy une même choſe. Il dit pour

preuve de cette verité, qu'on pouvoit

regarder la France & l'Eſpagne, qui

toutes deux portent des Zis dans leurs |

Armes , comme ces deux tiges de $

Fleurs de Zis, l'une naturelle , & -

*.
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|

-

l'autre artificielle , qu'apporta la

Reine de Saba au Roy Salomon ,

pour éprouverſa ſageſſe,&ſa ſcience,

e3-qui étoient ſi ſemblables,que Salo

mon pour les diſtinguer, fut obligé de

ſe ſervir d'Abeilles qui ſe#
ſur le lis naturel, &par là on le diſ.

tingua de l'artificiel Il dit, que

les lis de France & d'Eſpagne

eſtoient aujourd'huy ſi unis , &

ſi ſemblables qu'on ne pouvoit

plus les diſtinguer l'un de l'autre. .

La Meſſe finie, on chanta encore le

Te Deum , aprés quoy les Reli

gieux alerentau Refeftoire.Je don

nay enſaite à mangera tous les Pau

vres qui ſe preſenterent, & à qui je

diſtribuay une grande aumône , les

exhortant à prier Dieu pour les deux

Monarques , & pour la Paix de

lEurope, luyrendant graces de cette
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heureuſe union des deux premieres.

Monarchies de la Chreſtienté qui leur

faiſoient eſpererà l'avenir toute ſorte

de bonheur. -

ze Reverend Pere saperieur de

7eruſalem, & Cuſtode de Terre-Sain

te a cnvoyé ſes Ordres par tous les .

Convens , Hoſpices , Chapellenies ,

& Miſſions de ces Pays , afiu que

trois joars conſecutifs on faſſe la méme

choſe qu'en feruſalem, e3 qu'an ap

plique toutes les Meſſes pour les deux .

Monarques.Tous les Eſpagnols mar

quent tant de joye qu'il ſemble qu'ils

#France.Jh diſentſoient tous nat -

que le temps eſt arrivé où les deux

Royaumes ne font plus qu'une méme

choſe. Dieu en ſoit loyé à jamair, &

conſerve les deux Monarques , &

leur Famille Royale, · · , · -
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Je ne fçay ſi en parcourant

toute la terre , on pourroit

eſtre aſſez heureux pour dé

couvrir le Pays que M'de Can

tenac , Chanoine ,de l'Egliſe
-

- - -

- - >

de Bordeaux, a décrit dans le
- '

petit ouvrage que je vous

envoye. . | ºs !

sssssssssssssssssssssss
, ， , ' ^ + . ' • -- \ "

PAY s IN coNN U.
| , ^ , , ",: s v ^ . '

Vo• m'avez fait , Oronte , une

| admirable Hiſtoire, .

Qai paroiſt une Fable, & que je ne
- - - •Y , V

-w， puis crvire 3 v \ \ - A

D'un Pays merueilleux, où tous les

Habitans, . • .
*
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Reglex par la vertu, vivent toüjours

cohte725. -

on y voit les Paſteurs, avec un ſoin

extreme, -- • ! · ' # . . -

Conduire doucement leur Troupeau .

qui les aime , . ..

Et toujours attentifs aux inſultes des

· loups , ' ' ' ' '

Pour l'en mieux garantir, s'expoſeri

à leurs coups. .ººo ! ::: .

On ne les y voit parſans attache c.

， ſans peine, . : |

Enſuccer tout le lait, en arracher la

- laine; ſ ) Cf ^ , 2 ſ ^ ^.

Ny qué luy ſurvendant juſqu'aux

· plus petits ſoins, Q X

Zeur cœurſoit de rocher dans ſes plus

° ,i#. ºº \ Q.

Ils ne le laiſſent pas errantſarhafou

: \ gere , , , , \ rttsst … "[geré ,

Pour aller cajoler quelque jeune ber
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ºj .

;

Ft petdre jans raiſon la pluſpart de

- leur temps , , º -

Adelaſſer l'eſprit dans les plaiſirs des

ſens. : ' [ bonde

Zà de jeunes Abbex la troupe vaga

Ne vit pas dans l'erreur des Maxi

， mes du monde, '

_Et marquantdumé ris pour des biens

immortels , . : -

Xe profane par ceux qu'on conſacre

aux Autels. º ^ ^ .

Ze juge en ce pays eſt toùjours équi

table, -

Protege l'innocent, & punit le coupa

ble. " " - -

Zes charmes des preſens n'y trouvent

nul accés, * º * - .

Pot rgagnerſürement un injuſtepro

cés. -, · · · · · · .

Zà les divers détours que la chicane

invente , - ºº » º , . )

, --
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| N'immortaliſent par une cauſe mé

chante. ' * , · · ·

, Zes ſubtils Avocats, les ruſex Pro

| | cureurs, - >

2Ne couvrent pas le droit d'embarrer

Zes differentes loix d'où naiſſent tant

- de doutes, , , - -

| Zabyrinte éternel rempli de fauſſes

- routes , . . ,

Ne ſervent pas d'excuſe à la mau

Qui donne# un faux ſens

7Une foule d'écrits groſſis par l'ava

: > rºcº , .', ... A .

Pernicieux moyens d'acheter la juſti

- | ſº » . · · · ，º -

Ne ſont plus en uſage ; &ſans rolle,

•s & ſanſ frais, ， , , , ,

On yjuge d'abord6 fait leſ éroces.

\

L4
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ALà, tour les Medecins , qu'on croit

les plus habiles , ..

Paſſent publiquement pour des gens

inutiles.

onyreſſentfort peu lafoibleſſedes ans,

Ony vitſans remede,&l'ony vitlong

temps. - -

Èn te lieu, le Marchand ne dit que

ce qu'ilpenſe,

Son commerce fidelle y produit l'abon

dance. | | | | | | | |

content d'un gain modique, il vend

à juſte prix, -

Et croit que le ſurplus eſt injuſtement

- pris.

La ſainteté des mœurs en a banni

l uſure, - ·/

Ze faux poids , le menſonge , & la

fauſſe meſure. -

Sa probité connuë a sºnº ſon cre

lit; . , s . .. .. · .

" .
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Il u'a qu'une parole , & l'on croit ce

qu'il dit. , \ .. \ a ^ .

Les Epoux vivent là, ſans degouſ#,

ſans querelle. [ éternelle,

Z'Amour leur fait goûter une paix

Et l'ardeur deſes feux animant leurs

deſirs , - - -

· Dans les meſmes douceurs fait de

nouveaux plaiſirs, [ louſie,

Là, les cruels ſoupçons, la morneja

Qui naiſſant de l'Amour, luy font

perdre la vie, -'

Me troublent par l'Hymen d'un fu

* neſte poiſon, -

Qºi ſouvent par caprice , étoufe la
-

-

- -
- s - , raiſon.. • • • * ' - . - * " ** - - --

Chaquehomme eſt aſſuré queſa Fem

• me eſt fidelle, -

1'eſt le plus aimable, e3-leplus bcau

· · pour elle. .. \ , .

Rien ne la charme tant, & l Epoux

- à ſon tour. -

rº, • : *

y
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rrouve en elle l'objet le plus digne

, d'amour. , · · · ·

c'eſt un treſorpour luy, dont il eſt aſſex.

riche, :

Sans courre comme un cerf aprèsplus -

d'une Biche , · · · -

Et portant chex autruyſa folle paſ

ſion 2 . .. . · · · -

S'expoſerà ſubir la loy du Talion.

Zà, de ſa beautè mèmc nne femme

Ne charge pas ſon teint de ceruſe &
de platre, , . :

Et par des ornemens qui bleſſent la

· pudeur, , ^ º .

Ne donne pas ſujet dattaquer ſon

- honneur. . : | \ .

Elle n'abuſe pas un Mary debonnai :

, , , 7e, , - - - · · · •

Imputantſa parure au deſſºin de luy

plaire. : º :

Juillct 1731. U)
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| Un pretexte ſi vain ne ſaaroit le

tromper; · · · » -

Tout#aº te croit eſ# facile à

#eéeaº ſexe en ce lieu toujours ſage

, & modeſte, • " .

Etiite des Amans le commerce fe

· neſte , º | | | |

Et neſ ſert jamais d'un injuſte moyen

De#des cœurs , & de dºnner
6 /Z6'7Z.

Qn n'y voit par courir la jeuneſſ in

· diſcrete , · · · · -

Aux plaiſirs défende que donne une

- Coquette · -

Ny qu'au mépris des loix, avec em

portement, . | | \

La débauche ou le jeu l'occupe inceſ

- - · ceſſamment. - -

Portée à la vertu, rien ne la peutſé.
duire ; "- - - -

ſ
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Elle en ſuit les leçons qui la doiven*

conduire , - | --

Etſaintementreglée au plaiſir qu'elle

prend,

Ne connoiſtpas l'Amour,ſ l'Hymen

ne l'apprend.

On ignore en ce lieu les fureurs de la

uerre , • • •

Fleau du Ciel, qui neſert qu'à dé

truire la terre.

Lors quequelqu'un s'éleve, on le voit

ſans ennuy, - · · :

Et perſonne n'y court ſur le marché ,

' d autruy. . [ vie

Z'orgueil, l'ambition, l'avarice, l'en

Nyſant pas comme-ailleurs les ty

| runs de la vie. .. i 2 v : ,

On s'y paſſe de peu,l'on n'a beſoin de
, rien,. , , , ^ , · · · • -

Le merite & l'honneury font le plus
• grand bien : º ? : º - .. | | | --

, - D ij
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Ce beau Pays, Oronte, eſt-il peint

ur la Carte ?

Pſus je veux le chercher, & plus je

m'en écarte. .. · -

Mais à cette recherche il ne faut plus

rèver, -

Quelque chemin qu'on faſſe on ne peut

le trouver, · · 2

Quoy que ſ'article qui ſuit

ne ſoit pas nouveau, il vous

fera ſans doute plaiſir parce

que vous y trouverez les cir

conſtances d'une ceremonie,

dont vous n'avez peut - eſtre

jamais appris le détail. Les ?
A , 1 º \

Papes ont accoûtumé la pre

miere année de leur Pontifi
• • --

li \ .

e



GALANT. * 45

cat, & enſuite de fept ans en

ſept ans , de diſtribuer ſo

lennellement les Agnus Dei,

dans la Semaine de Pafques.

Ce ſont de petits Pains ronds

& ovales, de cire blanche, en :

forme de Medailles,où paroiſt

d'un coſtéun Agneau qui tient

l'étendart de la Croix, figure

de nôtre Seigneur,& de l'autre

l'Image de quelque Saint. Le

Pape d'aujourd'huy,pour ſatis

faire à cette coutume miſté

ricuſe, aprés avoir dit la Meſſº

dans ſa Chapelle du Palais le

Mardy de Paſque, reveſtu de

l'Amict , de l'Aube avec la



ceinture d'une Etole de damas

blanc, garnie de dentelles d'ar.

gent enrichie de perles, com

mença par benir l'eau preparée

dans diverſes cuvetes d'argent,

recitant lesOraiſons ordinaires

pour l'eau Benite, à la fin deſ

· quelles il en ajouta une autre

particuliere. Il verſa enſuite

dans cette Eau le Baume & le

ſaint Crême en forme de croix,

diſant les Oraiſons marquées .

dans le Ceremonial, puis il die

d'autres prieres fut les Agnus

ſitôt qu'ils luy furent preſen

tez dans divers grands baſſins

d'argent,aprés quoy S.S.s'aſſit,

#!
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| & on luy remit ſa Mitrc. Alors

les Cameriers luy preſenterent,

les Agnus Dei, qu'il plongea

dans ces cuvetes d'eau benite,
,º

LesCardinaux revetus de leurs

aubes &ayant un linge fin de

vant eux en forme de tablier ,

- avec une écumoire d'argent

chacun à la main, les retire

rent de l'eau, & les donnerent,

aux Prelats qui les étendirent .

ſur des grandes. tables cou

vertes de napes tres fines. Qn,

les y laiſſa ſecher Lº Bape ſe
leva enſuite, dit d'autres orai- .

ſons ſur les meſmes Agnus dei.

qu'on remit dans les baſſins,.

|

|
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1

| Papale. La Meſſe fut chantée

aprés quoi chacun ſe retira.On

continuales jours ſuivans cette

mcſme ceremonie juſqu'au

Vendredy, Tous ces jours ,

cutre les Cardinaux & Prelats

il y eut diverſes perſonnes

de diſtinction quiyaſſiſterent.

- · La Reine meſme de Pologne

y alla, de ſorte que la Salle ſe

s trouva trop petite , quoy que

les Gardes n'y laiſſaſſent èn-º

trer que des Perſonnes de
qualité. - 1 d - : ; · : -

· LeSamedy il y eut Chapelle

par leCardinalNoris,& lePape

y aſſiſta ſur ſon Trône, reveſtu

| de
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de ſes habits Pontificaux.

Lorſqu'on eut chanté l'Agnus -

Dei,un Soudiacre Apoſtohque

precedé de la Croix, des chan

deliers , & de l'encens , alla

· prendre des mains du Sacriſ

tain de Sa Sainteté un baſſin

d'argent plein de ces Agnus

Dei nouvellement benis. Etant

arrivé à la porte de la Chapel

le Papale, il dit à hautevoix &

à genoux, Pater ſancte, iſtiſunt

agni novelli qui annuntiave

runt vobis, alleluya. Le Chœur

repondit en muſique Deogra

tias, alleluya. Enſuite le même

Soudiacre Apoſtolique ſe le

juillet I7o1. , E , .

|
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va, & dit la même choſe une

ſeconde fois au milieu de la

Chapelle, & une troiſieme aux

pieds du Pape, à qui le Cardi

nal Diacre Aſſiſtant mit en

main ſucceſſivement divers

paquets d'Agnus Dei, envelo

pez proprement dans du co

ton. Le Pape les diſtribua auſſi

ſucceſſivement premierement

aux Cardinaux, & enſuite aux

Evêques, aux Penitenciers de

Saint Pierre , puis aux Pre

lats &autres Officiers de cette

Cour,& aprés eux à tous ceux

des Seculiers de diſtinction :

qui eſtoient entrez dans la

Chapelle. -
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· Dans ma Lettre du mois

d'Aouſt de l'année derniere,

je vous parlay du Livre des

AMonumens de Rome, fait par Mº

l'Abbé Raguenet. Je croy que

vous ne ſerez pas fâchée de

ſçavoir comment cet Ouvrage

a eſté receu dans cette fameu

ſe Ville. Voicy ce qui s'y eft

aſſé à cette occaſion. .

Les Magiſtrats ayant vû ce

Livre , s'aſſemblerent auſſi

toft au Capitole, pour delibe

rer ce qu'ils devoient faire pour

témoigner à l'Auteur la recon

noiſſance qu'ils avoient du

ſoin qu'ilavoit pris de faire un

| E ij
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Ouvrage, qui mettoit dans un

ſi beau jour les plus rares

beautez de Rome ; & aprés

pluſieurs propoſitions faites

à ce ſujet, ils conclurent enfin

qu'ils devoient l'adopter pour

leur Concitoyen, luy donner

l'entrée du Senat , aux Aſſem

blées duquel il auroit voix

déliberative toutes les fois

qu'il s'y trouveroit, & le faire

jouir de toutes les graces ,

privileges, & honneurs, qu'ils

pouvoient luy acorder , en

vertu de l'autorité du Senat &

des Peuple Romain dont ils

ſont depoſitaires. Cette De

/
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Iibération avec la Concluſion

qui en fut le Reſultat, fut in

ſerée, par leur ordre , dans

les Regiſtres du Capitole ; &

ils en firent faire , en meſme

temps, un extrait en forme

de Lettres Patentes qu'ils y

ont envoyées à M' l'Abbé

Raguenet écrites en lettres

d'or , ſignées de leur main ,

& ſellées du Seau de la Ville

de Rome. Ces lettres ſont en

latin , & voicy la traduction

qu'on en a faite. -

Nous les Marquis. Buon

Joanni, Montori, & Theo

E iij -
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-

doli, Conſervateurs de la

ville de Rome, ſur la deli

beration par nous faite , à

l'effet de donner la qualité

de Citoyen Romain à l'Il

luſtre & l'Excellent M*Ra

guenet, natif de la Ville

de Roüen, Capitale de la

Normandie , Province du

Royaume de France, avec

l'autorité du Senat & du

Peuple Romain,de laquelle

nous ſommes revétus,avons

réſolu ce qui s'enſuit.

Comme ſuivant l'uſage de

nos Prédéceſſeurs , nous faiſons
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profeſſion d'honorer auſſi bien le

merite des Etrangers qui ont fait

quelque choſe pour l'avantage

de la Republique , qae celuy des

Citoyens Romains , afin d'animer

également tout le monde à contri

buer à ſa conſervation & à ſon

ornement par l'eſpoir de la recom.

penſe , ſçachant que l'Illuſtre &

l'cxcellent M Raguenet a toujours .

eu une inclination ſinguliere pour

le Peuple Romain & pour la ville

de Rome , des Monumens de la

quelle il a fait de tres ſavantes&

tres éloquentès deſcriptions , con

noiſſant d'ailleurs ſa vertu,ſa

probité, ſa prudence ,ſa ſageſſe ,

E iiij .
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& toutes les belles qualitex qu'il

poſſede, nous avons jugé à propos,

er nous avons réſolu de l honorer

du titre de Citoyen Romain : e9 .

en vertu de la ſuſdite autorité

dont nous ſommes revetus, nous

l'en honorons , & nous le luy

donnons e9 voulons qu'a l'ave

nir il puiſſe entrer dans le Senat

cºy ºpiner, poſſeder les Charges
de la Magiſtrature Romaine ,

eſtre pourvû des Benefices Eccle.

faſtiques , & joüir de toutes les

exemptions, honneurs, graces &

privileges dont jouiſſent & doi.

vºnt jouir ceux qui ſont neK Ci

toyens Romains, Quiconque y
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|

mettra obſtacle , qu'il ſoit tenu

pour ennemi de la Republique; cr

afin de rendre public ce Decret ,

nous l'avonsfait tranſcrire des Re

giſtres où nous le conſervons, dans

ces Priſentes ſignées de noſtre

main, ſcellées du Seau ordinaire

de la ville de Rome, & ſouſcrites

par le Secretaire du Senat er du

Peuple Romain. Fait au Capi

tole , l'an de la Fondation de Ro

me 24j2. & de la Redemption du

Monde 17o1 le 19 jour du mois de

Février,

Ainſi ſigné.

Le Marquis Buon joanni ,

Conſervateur.
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& toutes les belles qualitex qu'il,

poſſede, nous avons jugé à propos,

er nous avons réſolu de l honorer

du titre de Citoyen Romain : & .

en vertu de la ſuſdite autorité

dont nous ſommes revetus, nous

l'en honorons , & nous le luy

donnons e9 voulons qu'a l'ave

mir il puiſſe entrer dans le Senat

& y opiner , poſſeder les Charges

de la Magiſtrature Romaine ,

eſtre pourvû des Benefices Eccle.

faſtiques , & joüir de toutes les

exemptions, honneurs, graces &

privileges dont jouiſſent & doi.

vºnt jouir ceux qui ſont neK Ci

toyens Romains, Quiconque y



GA#.ANT. 57

mettra obſtacle , qu'il ſoit tenu

pour ennemi de la Republique; cr

afin de rendre public ce Decret ,

mous l'avonsfait tranſcrire des Re

giſtres où nous le conſervons, dans

ces Preſentes ſignées de noſtre

main, ſcellées du Seau ordinaire

de la ville de Rome, & ſouſcrites

par le Secretaire du Senat & du

Peuple Romain. Fait au Capi

tole, l'an de la Fondation de Ro

me 2452. & de la Redemption du

Monde 17o1 le 19 jour du mois de

Février.

Ainſi ſigné.
Le Marquis B4on joanni, -

Conſervateur.
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Le Marquis de Montori Cons

ſervateur. -

Le Marquis Théodoli, Con
#rºU4f6t47",

Sanétes Randanini, Secretaire

du Senat, & du Peuple Romain,

Le celebre Montagne eſt le

ſeul François à qui les Con

ſervateurs de Rome ayent ja

mais fait l'honneur qu'ils vien

nent de faire à M" l'AbbéRa

guenet. Il y a méme bien de

la difference entre les Patentes

du premier & celles du ſecond,

car ces Magiſtrats accordent

à celuy-cy l entrée du Senat,

W



avecvoix deliberative dans les .

Aſſemblées, au lieu qu'ils n'ac

corderent que le ſimple titre :

de Citoyen Romain à Monta

gne, comme on peut le voirau

chapitre 8. du troiſiéme Livre

de ſes Eſſais, où il a fait im

primer ſes Bulles, Au reſte les

. Conſervateurs de Rome ſont

des perſonnes de la premiete

qualité, qu'on choiſit parmy

la plus illuſtre Nobleſſe de

cette Ville là, & qui doivent

tous eftre Gentilshommes ti

trez, c'eſt à dire, Comtes ou

Marquis. Je crois que tous

ceux qui s'intereſſent à ce qui
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regarde la Republique des

Lettres, ne ſeront pas fâchez

que je leur aye fait part de cet

évenement , & de toutes les

circonſtances qui y ont rap

port.Je vous ay aſſez parlé au

trefois de M" l'Abbé Rague

net àl'occaſion de ſon Hiſtoi

re de l'AncienTeſtament, de

celle de Cromvel, & du Prix

de l'Eloquence qu'il a rempor

té à l'Academie Françoiſe. On

réïmprime ſon Livre des .2Mo

numens de Rome; & la ſeconde

| Edition ſera augmentée depu

ſieurs nouvelles Deſcriptions.

-
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On a eu avis de la mort

de Dame Madelaine Patri,

veuve de Meſſire Antoine de

Franquetot, Commandant les

Gendarmes de la feuë Reine

Anne d'Autriche , & Mere

de M' le Comte de Coigny ,

Gouverneur de Caën , ci-de

vant Gouverneur de Barcelo

ne , Lieutenant General des

| Armées de Sa Majeſté & Ge

neral de ſes Troupes en la

Gueldre Eſpagnole. Elle eſt

morte en ſa Terre de Ville

ray le 17. du mois paſſé.Cette

Famille de Franquetot eſt

NvvA.de.q\& •n Normandie.
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Il y a eu un Preſident à Mor

tier de ce nom au Parlement

de Rouen. Il eſtoit Frere de

feu Monſieur l'Abbé de Fran

quetot, Aumonier du Roy,

qui a extremement brillé à la

Cour.

Le 5. de ce mois , Mrs les

Doyen & Chanoines de l'E

gliſe Collegiale du Saint Se

pulcre de Caën, ayant appris

la mort de Madame la Com

teſſe de Franquetot, firent un

Service fort ſolemnel, & ma--

gnifique dans leurEgliſe pour

le repos deſon ame, il y avoit

une tres-belle Muſi #

#



· toutes les perſonnes de qua- .

lité, & de diſtinction de la Vil

le y aſſiſterent avec les Offi

ciers du Château. M" Renout,

Doyen de cette Collegiale,en

voya des Vers de conſolation

ſur cette mort à Madame de

Franquetot Religieuſede l'Ab.

baye de Sainte Trinité.

Je vous envoye une Lettre

de Bordeaux, ſur les Perſon

nes illuſtres que la mort enle

va le mois paſſé à la France. .

· A MONSIEUR *** :

Uel funeſte mois, Mon

ſieur, que le mois de

Juin de cette année ! Non
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ſeulement il a inondé la terre

de pluïes, il aencore fait couler

des ruiſſeaux de larmes. N'a

t-il pas eſté mortel à un illuftre

Prince, à un grand General

de Mer, & à une Fille illuſ

tre ? Le 2. de Juin mourut Mae

demoiſelle de Scudery, le 9

mourut Monſieur, Duc d'Or

leans, & le 28. de May, qui

eſt comme la veille de Juin,

eſtoit mort M' le Maréchal de

· Tourville.Tant de funerailles,

& ſi extraordinaires,engagent

les Muſes à travailler. Elles

doivent en graver de leur

mieux les Tombeaux , & en
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compoſer avec ſoin les Epita

phes.Voicy un de leurs Eſſais.

PoUR MoNsIEUR,
Duc d'Orleans.

Aſſel le vit briller dans unfa

meux Combat,

La Gloire l'élevoit, & la Parque

l'abbat.

Pour M* le Maréchal

de Tourville. .

Par un double triomphe en de ſan

glans hazards,

Il fut de l'Ocean le re loutable

Mars.

juillet 1zot. | F
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Pour Mademoiſelle

- de Scudery, -

La Sapho de la france, helas !

vient d'expirer,

Le Parnaſſe luy doit une pompe

| funebre ; --

Celle de Leſbos ſi celebre, -

Ne ſe fit pas tant admirer.

Vous voyez,Monſieur,qu'il

n'y a point de Teſte quiécha

pe à la cruelle Proſerpine.

-- Nullum

Seva caput Proſerpina fugit.

Horat. in Epod.

Je ſuis, &c.

Voicy d'autres Vers faits ſur

la mort de Monſieur. Ils ſont

«
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de M' de Laiſtre, Avocat au

Parlement.

France, je ne m'étonne pas,

De te voir toute en deüil , ta

douleur eſt ſincere.

D'un Prince de ton Nom la

memoire est bien chere ;

Pour le Peuple il eut mille a

pas.
fº@

$ -

Philippe jºuiſſºn d'une Gloire

immortelle.'

Digne Frere du Grand Louis :

Mais , helas ! ſans retour , la

Parque trop cruelle,
Peut ſeule diviſer deux cœurs les

mieax unis.

F ij
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Il a paru pluſieurs Epitaphes

de Mademoiſelle de Scudery.

Celle-cya eſté faite parMada

me d'Oſſonville. .

Cy giſt la Sapho de nos jours,

9uiſur la Grece eut l'avantage

D'accorder les tendres amours

Avec la raiſon la plus ſage. -

feux innocens, preneK le deiiil.

AMuſes, pleurez ſur ſon cercueil

La perte de vos plus doux charmes.

B auSexe,fondez vous en larmes.

Ce quifaiſoit voſtre ornement

Eſt caché ſous ce monument,

Cette autre Epitaphe eſt de

- Mademoiſelle Barbier.

.
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, Scudery n'eſt plus, je m'abuſe,

Elle eſt, elleſera toujours.

La mort, qui de nos ans borne le

triſte cours ,

N'a point de droit ſur une

AMuſe- -

M'Dader a fait celle cy.

Sapho n'eſt plus , ah , quel mal

heur !

Nous n'en verrons jamais une

4%ff6'.

9aand les Grecs perdirent la

leur,

Leur perte nefut pas ſi grande que

la noſtre.

Puiſque nous ſommes ſur

les Epitaphes,je ne puis m'em .
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peſcher de vous faire part de

celle qui a eſté faite pour l'Il

luſtre M" de Segrais de l'Aca

demie Françoiſe.

Sous ce marbre, Paſſant, ne cher

che point Segrais.

Voy- le prés d' Apollon regnerſur le

Permeſſè ;

Son heureux ſort , changeant Zº$

pleurs en allegreſſe, | .

Interdit pour toujours à ton cœur les

regrets.

Themis , e3 la vertu , le rendirent

illuſtre.

L'une e3 l'autre à l'envi luy forme

rent le cœur.

Et leurs preſens dans luy prirent un

, nouveau luſtre.

Il eut, tout jeune encor, des Muſes la

ftveur. - -

-

|
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Theocrite & Maron luy préteren*

leur plume

D'o4 cent beautex par tout coulent

dans ſes Volumes.

Rouxels , & Saraxins, Malher--

bes , & Patris,

Qui des murs de Cadmusfûtes jadis -

· la gloire,

Vous qui du grand Segrais connoiſ

ſexſeuls le prix.

Placex le parmy vous au temple de

memoure ; • ,

Q3'auſſi longtemps ſon nom y vive

lorieux ,

Qu'il vivra dansles vers de nos doftes
neveux

Cette Epitaphe eſt de Mrde la

Duquerie, Docteur de la Facul

té de Medecine deCaën,qui a fait

l Inſcription qui ſuit p>ur eſtre

miſe à la tête de ſes Ouvrages.
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# Voicy du grand Segrais les reſtes

precieux.

Zes Dieux depuis longtemps jaloux

de leurOuvrage -

2Ne voulurent jamais, malgré nos

juſtes vœux, -

A ſa triſte Patrie en laiſſer da

vantage.

Tous alleguent leurs droits , pour ca

cher leur rigueur,

Les uns ſur ſon eſprit, les autres ſur

ſon cœur ;

Themis ſur les vertus dont elle orna

ſon ame,

Cupidon ſur le cœur qu'il brula de

ſa flàme. -

Minerve fait valoir ſes droits ſur

ſon eſprit.

Vénus pretend ravoir les graces

r qu'il luy prit, -

Apollon veut e fin repr ndre ſa mu

ſette. Dout



Dont Segrais fît pleurer Atis &

Timariette.

- Malherbes, Saraſins,des Muſesfa

voris ,

Telle entre vous & nousſera la dif

ference. º ..

Vous jouirex toüjours de ſa douce pre

ſence,

Nous jouirons toujours de ſes char

mans Eſcrits.

M"le Marquis de Leganez

a eſté fait Capitaine & Vicaire

general du Royaume d'Anda

louſie. C'eſt un honneur que

les Rois Catholiques n'ont ac

cordé à aucun Gouverneur

depuis plus de quatre vingts

ans ; & comme le Royaume

fuillet 17oI. G
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d'Andalouſie n'a pas le titre de

Viceroyauté, le Roy d'Eſpa

gne n'en pouvoit faire davans

tage au Marquis de Leganez,

qui a ſuècedé au Duc d'Al

burquerque. Ce Marquis alla

au Bord de Mº le Comte

d'Eſtrées à Cadix le 2 9. de

May,ne l'ayant pû faire avant

le depart du Duc d'Albur

uerque. Il y alla en Canot,

† de pluſieurs autres Ca- |

nots, chargez d'Officiers Eſ

pagnols, tous ſuperbement

veſtus à.la Françoiſe. ll fut

ſalüé de vingt & un coups de

Canon; les Gardes Marine &
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les Soldats eſtoient ſous les

armes.On battoit aux cham ps,

& tous les Vaiſſeaux de guerre

ſelon leur rang, ſalüerent. On

leur ſervit une magnifique

Collation. Les Gardes & les

Soldats firent l'exercice au ſon .

du Tambour, & à la ſortie on

fit le même ſalut qu'on avoit

fait à l'arrivée de M'le Marquis

de Leganez. M' Renaud fait

fortifier Cadix , & les autres

Places des coſtes d'Eſpagne.

Les Vaiſſeaux doivent entrer

dans le Pontal, qui eſt une

bonne Rade, défenduë à ſon

entrée par deux Forts, éloi

G ij
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: gnez l'un de l'autre d'une de

mi portée de Canon. On peut

débarquer des Soldats dans

l'Iſle de Cadix malgré les En- |

' nemis , & mettre les Canon

niers à terre, pour ſervir dans

kºs Batteries à défendre la Co.

ſte. On y ſera à l'abry des Bom

, bes & des Brulots.

M" Machault qui monte le

· Conſtant , a ramené à Cadix

, deux Galiotes à Bombes, deux

Brulots, & une Flute chargée

de munitions. -

M" de Palles & M" le Cheva.

lier de Beaujeu croiſent depuis

le Cap de S. Vincent juſqu'à
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Salé. M'le Bailly de Lorraine,

& M" le Chevalier de Chamil

lart doivent preſentement les

avoir relevez. , - -

Mrs de Seppeville & Dali

gre ont mis à Barcelone des

Mortiers, des Bombes, & des

Canons, ſur leursVaiſſeaux.

Vous me ſçaurez gré ſans

doute du ſoin que j'ay pris de,

· · tirer une copie de la Lettre

que vous allez lire. Elle eſt de

l'Auteur du Traité de Phyſi.

que qui doit avoir pour titre,

: Hiſtoire de la Machine du monde,

· & deſon mouvement, ou Phyſi

G iij
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que Mecanique. Il découvre à

ſon Ami le deſſein de ſon Ou- , |

, vrage, en expliquant le Ti

tre qu'illuy donne, & il fait en

même temps les Fondemcns de

la Science.

A MoNsIEUR ***

J 'Ay lû avec grand plaiſir,

Monſieur , voſtre Lettre

du 16. Decembre, dans laquel

le vous me propoſez quelques

difficultez contre mon Siſtême

de Phyſique Mecanique, & j'ay

vû que tous vos doutes, auſſi

bienque ceux de pluſieurs Sça
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vans, qui comme vous,m'ont

fait l'honneur d'examiner mon

· Traité dans l'Abregé que je

leur en ay communiqué, ne

viennent que de ce que vous

n'eſtes pas entré dans ma

penſée, peut eſtre parce que

je ne l'ay pas aſſez bien expli

. quée Ainſi j'ay cru devoir

vous expoſer ce Siſtême nouveau

de Phyſique Mecanique un peu

plus amplement , & avec plus

de netteté, qu'il n'eſt expoſé

dans l'Ecrit que vous avez exa

miné C'eſt que je pretens fai

re par quelques Lettres que

j'auray l'honneur de vous

G iiij
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écrire. Ces Letrres contien -

dront tout ce qu'on peut dire

de meilleur de la Phyſique en

general , mais d'une maniere

tout à fait aiſèe & dégagée des

termes & des préventions de
l'Ecole. -

Je commence par vous ex

pliquer dans celle cy le titre

de mon Ouvrage, & je pré

tens que la ſeule définition des

termes de ce titre contient les

veritables fondemens de la Phy

ſique, & démontre clairemenr

queleſtmondeſſein dansla pro

poſition d'un nouveau Siſtême

de cette ſcience ſi utile à la vie
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& au commerce des hommes.

Vous ſçavez ſans doute,

Monſieur, que dans le com

mencement j'intitulay mon

Ouvrage, Hiſtoire de la Nature,

fondé ſur ce que j'y donne la

raiſon de tous les phenomenes

de la Nature, en les rappor

tant ſimplement & par ordre,

comme qui raconteroit une

hiſtoire, dans le ſentiment où

je ſuis, que le ſeul enchaîne
ment de ces faits exactement

décrits , dévelopera comme

de luy même la veritable cau

ſe de chacun d'eux ; mais outre

que ce titre ſemble bleſſer les
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oreilles de quelques perſonnes

delicates, j'ay eu d'autres rai

ſons pour le changer. Comme

ce ſont les effets & les pheno

menes de la Nature que je

décris dans mon Traité, j'au

rois dû luy donner le titre

d Hiſtoire des Phenomenes de la

· Nature; mais ce titre ne me

plaiſoit pas plus que le pre

mier, parce que le terme de

Phenomcne &§ de Nature

n'eſtant pas encore expliquez,

ne pouvoient pas donner une

idée nette & diſtincte du deſ

ſein del'ouvrage, ce qu'un titre

de Livre doit d'abord preſen
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ter. D'ailleurs ce titre ne mar

quoit point la qualité de Me

canique, qui eſt la principale

& la plus importante qualité

de la Phyſique que je donne

au Public. Ces raiſons me fi

rent reſoudre de changer le

titre d'Hiſtoire de la Nature, &

de mettre celuy d'Hiſtoire de

la Machine du monde, & deſon

mouvement ou Phyſique Me

C4mi4l4e. .. : - .

Je l'appelle, Hiſtoire de la

Machine du Monde , parce qu'

effectivement aprés avoir ex

poſé les principes de la Phyſi

que, & les loix & regles du
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mouvement : je fais l'Hiſtoire

de la Création & du Syſtéme

du Monde. J'ajoûte & de ſon

mouvement, ce qui comprend

tous les changemens qui arri--

| vent à cette Machine , lef

quels je décris enſuite par or- .

dre de ſucceſſion & de depen

dance; comme ce qu'on ap

pelle le mouvement d'une

Horloge comprend tous les

effets & toutes les apparences

de ce mouvement, J'acheve

le titre de mon Ouvrage par

ces deux paroles ou Phyſique

Mecanique qui ſont commeun

Abregè & une repetition du
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reſte , une Phyſique ne pou

vant eſtre Mecanique, qu'elle

ne ſoit la deſcription de la

Machine du Monde, & l'expli

cation des changemens qui

arrivent à cette Machine au

tomate , & aux pieces qui la

coumpoſent.

Mais afin que je mette dans

tout ſon jour le titre de mon

ouvrage , & que je montre

u'il contient les veritables

· fondemens de la Science Phyſique,

permettez moy , Monſieur,

de bien definir ces rrois ter

mes, Science . Phyſique, Me

canique Je vous prie leulcment

|
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de ne vous point rebuter de

la ſimplicité de mes idées

& de la naïveté de mes ex

preſſions , puiſque, comme

vous le ſçavez mieux que moi,

ce n'eſt pas tant la demonſtra

tion d'une profonde érudi

tion, que la netteté des con

ceptions & des expreſſions

qui donne le prix à un ouvrage

de Science.

Pour avoir cette netteté de

conceptions qui produit la

diſtinction des idées & fait

ceſſer toutes les équivoques,

ſource funeſte de toutes les

conteſtations, j'imite lesMa

-

l

|
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thematiciens qui ne ſe ſervent

des termes qu'aprés les avoir

definis, & je çommence par

celuy de Science. Vous ſçavez,

· Monſieur, que ce terme eſt or

dinairement employé en deux

occaſions; premierement,lors

qu'on demande, par exemple,

ſi la Logique & la Morale

ſont des Sciences, & ſeconde

ment,lorſqu'on demande ſi la

connoiſſance qu'on a d'un

fait eſt une Science, ou eſt une

connoiſſance ſcientifique.On

n'a juſqu'à preſent defini le

mot de Science dans les Ecoles

que dans ce dernier ſens, lorſ
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qu'on a dit que la Science eſt

une connoiſſance certaine G9 évi

dente d'une choſe par ſa propre

cauſe ; mais il s'en faut bien

ue ce ne ſoit là ce que nous

entendons, lorſque nous par

lons des Sciences humaines,

& que nous mettons la Phyſi

que au nombre des Sciences.

Je ne ſçay pas quelle eſt l'i.

dée quevous avez, Monſieur,

lorſque vous entendez pro.

noncer le mot de Science, Pour

moy,il me ſemble que j'ay d'a

bord l'idée de l'amas reglé de

toutes les connoiſſances oupenſées

, que nous avons d'une certaine

-º- - ----
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cboſe qu'on appelle pour ce ſu

jet l'objet de la Science. C'eſt

ainſi que je voudrois definir

la Science en general , lorſque

nous diſons que la Phyſique eſt

une Science.

Le croiriez-vous, Monſieur ?

Je trouve dans cette defini

tion queje viens de donner du

mor de Science, la definition

du mot de Principes, dont l'é

quivoque cauſe un infinité

d'embarras dans la Phyſique,

comme je vous le montreray

en ſon lieu : car s'il eſt vray

que ce qu'on appelle Science,

eſt un amas reglé de pluſieurs

juillet 17oI.



9o MERCURE

connoiſſances que nous avons

d'un même objet; il eſt vray

auſſi de dire que parmi les

connoiſſances ou penſées, il

y en a de premieres quinaiſ

ſent d'abord & d'elles mêmes

dans l'eſprit, & qu'il y en a

d'autres qui ſuivent de celles

là, ou qui en ſont tirées par

le raiſonnement. Cela eſtant,

pourquoy n'appellerons-nous

pas ces premieres penſées qui

ſont toujours des penſées ge

nerales, lesprincipes de la Scien

ce, puiſque c'eſt par elles que .

nous commençons de con .

noiſtre ſon objet ? . ..
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Ces termes de Science & de

JPrincipes eſtant ainſi expli

quez, on en infere aiſément

que la Science Phyſique eſt l'amas

reglé de toutes les connoiſſances ou

penſées, que nous avons de ce que

lee Grecs appellent Phyſis, & les

Latins Natura , & que les pre

mieres & les plus generales de

ces connoiſſances qui naiſſent

d'abord & fans peine dans l'eſ

prit, ſont les veritables Prin

cipes de la Science Phyſique. Si

l'on avoit juſqu'icy pris la

peine de bien definir ce ter

me de Principes, & qu'on n'eût

pas confondu les Principes de

H ij
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la Phyſique avec les Principes

conſtitutifs des corps mixtes ,

on auroit évité bien des queſ

tions inutiles qui naiſſentuni

quement decette équivoque,

au lieu que dans le ſens que je

† le mot de Seience & ce

uy de Principes, je n'ay plus

qu'à determiner ce qu'on doit

entendre par le mot de Phyſis

ou de Natura pour ſçavoir ce

que c'eſt que la Science Phyſi

que & quels ſont ſes principes.

Le mot de Phyſis eſtant

Grec, & celuy de Natura La

tin , il faut pour les bien dé

finir, ſçavoir que Phyſis ſigni
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fie Production, qui eſt la#
me choſe que la ſortie par la

quelle un corps qui ne paroiſ

ſoit pas commence à ſe mon

trer, Nous prenons dans le

même ſens Natura ou Nature,

qui ſignifie naiſſance : car

nous n'avons pas d'ordinaire

d'autre idée de la naiſſance

d'un corps que celle de la

ſortie qui le fait paroiſtre & ſe

découvrir à nos ſens. : .

· En effet nous employons or.

dinairement ces deux mots, je

veux dire celuy de production

& celuy de Nature. 1°. Pour

ſignifier la ſortie même que

-
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fait un corps, d'un endroit où

il ne paroiſſoit pas à nos ſens,

& parce qu'il commence alors

de paroiſtre, nous donnons à

cette ſortie le nom de Pheno

mene & d'apparence en François.

C'eſt en ce ſens que nous di

ſons que le lever du Soleil, la

germination de la Plante, &

la naiſſance de l'Animal, &

tous les autres changemens

que nous voyons arriver aux

corps quicompoſent le Mon

de, ſont des productions & des

phenomenes.

2°. Nous employons auſſi

ces mots de Production & de
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Nature pour ſignifier la choſe

même, & qui paroiſt de nou

veau ou d'une nouvelle ma

niere.Ainſi le Soleil qui ſe le

ve, la plante qui germe, qui

groſſit & qui verdit; l'Animal

qui naiſt & qui ſe nourrit, ſont

des productions & des phe

nomenes de la Nature.

3°: En conſequence de ces

deux premieres notions du

mot de production, on donne le

nom de nature, tant à l'uni

verſalité des changemens que ,

nous voyons arriver dans le,

monde, qu'à l'univerſalité des

corps qui ſouffrent ces chan
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gemens. C'eſt en ce ſens que

l'on prend le mot de Nature,

lors que l'on dit que dans la

Nature il n'ya pas de Pheno

menes plus difficiles à expli

· quer que ceux de l'Aiman, &

qu'il n'y a pas dans la Nature

de corps plus dur que le Dia

772477 f, -

· 4°. On employe aufſi le nom .

de Nature pour ſignifier la

cauſe efficiente de tous ces

changemens. C'eſt en ce ſens

que l'on dit que le cours des

Aſtres, la vegetation des plan

tes, la vie des animaux, &c.

ſont les effets ou les Ouvrages
-

&
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& les Phenomenes de la Natu

re. Or comme il n'arrive au.

cun de ces changemens qui

ne ſoit cauſé par quelque mou

vement , comme je le mon

treray en expliquant les prin

cipes de la Phyſique, ce mot

de Nature ainſi pris pour ex

primer la cauſe de tous ces

changemens, ne ſignifie que

le mouvement en general.

C'eſt auſſi la raiſon pourquoy

quelques Philoſophes ont dit

que le mouv ment eſt l'objet de

la Science Phyſique.

5°. Enfin, parce que lemou

vement eſt different dans les

juillet 17oI. I
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divers corps, ſuivant quel'ar

· rangement des parties de l'un

eſt different de celuy des par

ties de l'autre, on ſe ſert de

ce nom de Nature, non ſeule

| ment pour ſignifier lemouvez

ment particulier qui arrive

dans chaque corps; mais on

s'en ſert encore pour ſignifier

cet arrangement de parties,

qui détermine & qui regle

le mouvement dans, chaque

corps. C'eſt en ce ſens que l'on

dit, que le Pourpier & le Poi.

- vre ſont de differente nature;

· que le premier eſt naturelle

ment ou de ſa nature froid,
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& que le Poivre eſt chaud de

: ſa nature, c'eſt à dire, que l'un

· eſt propre à exciter le ſenti

ment de froideur, & l'autre

celuy de chaleur. -

Voila bien des ſens auſquels

on peut prendre le mor de

Nature , mais vous, en quel

ſens le prenez vous, me dira

quelque curieux Je luy répons

qu'en qualité de Philoſophe

qui range toujours les idées

' en façon, que celle de la cauſe

précede celle des effets, j'en

tens par le mot de Phyſis ou

Nature, le mouvement qui eſt

dans le monde, & qui y cauſe tous

I ij
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\

les changemens que nous y admi

rons, (2 en ce ſens je dis que la

Science Phyſique, ou la Science

de la Nature, eſt l'amas de tou

tes les connoiſſances ou penſées que .

nous avons, tant du monde & de

ſon mouvement, que de tous les

- changemens & phenomenes que ce

mouvement y cauſe, & de la ma -

niere aveclaquelle il cauſe chacun

d'eux en particulier, & lefaitpa

roiſtre à nos ſens. | --

Aprés cela ſi vous vous ſou

venez, Monſieur, de l'idée que

j'ay donnée des principes d'une

Science,vous m'accorderez aiſe

ment que les principes de la Phy.

-



• -
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ſique ſont les premieres penſées

que nous avons du monde

co porel & du mouvement

des corps qui le compoſent; je

veux dire que ces principes ne

ſont autre choſe que les pen

ſées qui viennent d'abord &

ſans aucune peine dansl'eſprit,

lorſqu'on regarde la ſtructure

de cet Univers & ſon œcono

mie. Je feray voir dans la

fuite quelles ſont ces premie

res penſées; il me ſuffit pour

le preſent d'avoir defini & ex

pliqué les termes de Science &

de Phyſique. Je paſſe à celuy de

4Aecanique pour achever d'ex- .

- I iij
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pliquer le titre de monOuvra- .

ge,& de faire voir dans ce ti

tre les veritables fondemens de

la Science Phyſique. -

· Je ne m'arreſteray pas à vous

faire remarquer que ce mot

· Grec Mecanique vient de la ra

, cine Mecané ou Mecani qui en

François ſignifie une Machine.

Je ne m'arreſteraypas non plus

à raporter tous les ſens auſ

quels on prend le terme de

Mecanique,&celuy de Machi

· ne, dans la morale & dans les

Mathematiques. Je me con

teray de vous dire que je

prens le mot de machine dans
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le ſens le plus ſimple & le

plus commun qu'on luy don

ne , lorſqu'on l'employe pour

ſignifier un corps ſoit ſimple

ou compoſé, formé ou fabri

qué pour ſervir à augmenter,

ou à regler la force d'un corps

qui en pouſſe un autre. Ainſi

un outil, unlevier, une rouë,

une poulie, un engin, ſont

des machines qui ſervent à

augmenter la force de celuy

qui s'en ſert. Une Horloge au

contraire eſt une machine fa

briquée, enſorte que la force

' de ſon reſſort eſt moderée &

reglée par ſes autres pieces.
A I.iiij,

-
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| Parraport à la force mouvan

te, les Machines ſont auſſi de

deux ſortes.Les unes emprun

tent leur mouvement d'un

corps qui eſt hors d'elles ou

qui en eſt detaché. Tels

ſont les outils & les inſtru

mens ſimples, les engins à

vent ou à eau, & ceux que

les hommes ou les animaux

font aller. Il y a d'autres Ma.

chines qu'on appelle Automa

tes, parce qu'elles ont dans el

les le principe de leur mouve

ment, je veux dire, unepiece,

· qui ſe mouvant ſoy - même

pouſſe l'une par l'autre toutes

, º -
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celles qui ſe meuvent Ainſi

l'Horloge, & toute autre Ma

chine à reſſort ou à contrepois, eſt

une Machine Automate, c'eſt

à dire une Machine qui ſe

meut d'elle. même. .. ,

Sur cette notion du mot de

· Machine, je ne crois pas m'é

loigner du bon ſens, ſi je con

çois cet Univers comme une

grande Machine automate, com

me une Horloge, par exem

ple, puiſque le Monde ainſi

que l'Horloge eſt un corps

compoſé de differentes pieces,

qui concourent toutes à faire

réüſſir certains mouvemens

-
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reglez; & ſi vous m'accordez,

Monſieur, cette ſuppoſition,

que le monde eſt une machine,

vous ne pouvez pas refuſer le

titre de Mecanique à la Phyſi- .

que qui rend la raiſon de tous .

· les changemens qu'on voit

arriver dans le monde, de la

mêmefaçon qu'on la rend des

changemens & phenomenes

d'une Horloge, ou autre ma

chine artificielle automate.Je

dis bien plus dans cette ſuppo

ſition, que le monde eſt une

machine automate, onne peut

pas autrement expliquer ſes

Phenomenes, que comme on

A -
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explique ceux d'une machine

automate artificielle , & par

conſequent il n'y a de ve

ritable Phyſique que celle qui

eſt Mecanique.

En effet je vous prie, Mon

ſieur, de remarquer avec moy,

que la Science Phyſique a fait

dans la ſuite des Siecles les

mêmes.progrez que fait ordi

nairement la connoiſſance

d'une machine automate d'u

ne Horloge, par exemple, dans

un Païs où l'on n'en auroit ja

mais veu. Les premiers qui re

gardent cette Horlogs s'arrê

tent à conſiderer ce qu'elle a
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d'apparent & d'utile, qui eſt : |

· cette juſteſſe avec laquelle

l'a guille marque les heures.

· D'autres plus · curieux ouvrant

la caiſſe, reconnoiſſent que ce

tOUlf reglé de l'aiguille dépend

du mouvement des pieces in

terieures de la machine. Des

Troiſiémes examinant la choſe

de plus prés , remarquent
, pus P , . "

· qu'il faut un certain nombre

de certaines pieces, & un cer

tain arrangement de ces pie

ces, pour faire que le tour de

, l'aiguille ſoit ainſi reglé, Enfin

des quatriémes, conſiderant

chaque piece en particulier,
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découvrent qu'il y en a une,

qui ſe mouvant ſoy-même,

pouſſe l'une par l'autre toutes

celles qui ſe meuvent, leſquel

les ne ſervent qu'à regler & à

mcderer ſon mouvement ,

afin que l'aiguille qui eſt la

derniere piece qui ſe meut ,

n'acheve ſon cercle horaire

u'en douze heures préciſe
q :s p - -

II1CI] [,

mencemens, s'eſt peu à peu

augmentée , chaque Secte de

Phyſiciens ajoutant ſes lumies

，

C'eſt de cette même manie

re, que la ſcience de la Natu

re ayant eu de foibles com
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res à celles de la Secte qui l'a- -

voit precedée : car les Chymiſ

tes ou Diſciples d'Hermes, qui

ſont les plus anciens Philoſo

· phes Naturaliſtes, ſe ſont con

· tentez d'examiner lesproduc

tions du ſel, du ſouphre &

du mercure, leſquels ſont les

premiers & les plus ſimples

ouvrages de la Nature dans

la Globe Terreſtre , & ceux

dont la connoiſſance leur eſ.

toit d'une tres grande utilité

pour la tranfmutation des

Métaux à laquelle ils travail

loient. -

· Les Ariſtoteliciens ſont en.
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trez plus avant dans la con

noiſſance des productions.

Ils ont diſtingué dans chaque

corps & méme dans les trois

principes des Chymiſtes , la

matiere qui de ſoy n'eſt rien &

ne fait rien, d'avec la forme,

qui fait, que chaque corps eſt

ce qu'il eſt, & qu'il a telles ou

telles qualiteX.par leſquelles il

agit , d'où ſuivent tous les

changemens qu'ils appellent

des alterations, des corruptions,

& des generations.

Les Carteſiens ne ſe payant

pas de ces termes vagues de

Matiere& de Forme, de qualité,.
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| de faculté ou vertu, non plus

que de ceux d'alteration , de

corruption & de generation, nous

ont appris ce que ces termes

ſignifient, Ils nous ont dit

premierement que la matiere

n'eſt qu'une ſimple étenduë,

& que les formes ſont les modes,

| - ou manieres differentes d'eſtre

étendu , qui déterminent la

matiere à eſtre corps, & un tel

ou un tel corps. Ils nous ont

dit de plus que tous les chan

gemens qui arrivent aUlX corps,

& que les Peripateticiens ap

pellent des alterations , des

corruptions &des generations, .

-
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ne ſont que de nouvellesmo

difications , c'eſt à dire , des

changemens de conſiſtance,

de groſſeur, de figure, de ſi

tuation & de mouvement ou

repos , & en dernier lieu ils

nous ont montre que ces

changemens de forme ſont

toujours les effets de quelque

mouvement local précedent.

En conſequence de ces

principes , les Philoſophes

modernes n'ayant pas d'autre

idée d'un chien vivant, par

exemple, que celle qu'on a

d'une Machine artificielle au

tomate,ils ont dit que le corps

- fuillet 17o1. , K
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de la Brute n'eſt qu'une ma.

chine, non plus que l'horloge,

& ils ont pris de là occaſion de .

parler d'une Phyſique Meca

nique, en tâchant de donner

la raiſon des fonctions du

corps d'une Brute, & de tout

autre Phenomene de la Natu

re , comme ils la donnoient

des effets & Phenomenes d'u

ne machine artificielle ;je veux

dire par le mouvement ou le

repos, parla groſſeur,la figure,

la ſituation & le nombre ou la

conſiſtance des corps. Quel

ques-uns d'entre eux en ſont

même venus juſqu'à vouloir

donner la raiſon du mouve
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ment d'un membre exterieur,

du bras par exemple, par les

· loix de la Mecanique, je veux

dire, de cette partie des Ma

thematiques qui enſeigne les

proportions & les raiſons en

tre les forces & les diſtances ; .

& raiſonnant ainſi en Mathe

maticiens dans les choſes de la

Phyſique , ils ſe ſont vantez

d'avoir trouvé laveritable Phy.

ſique Mecanique.

Voila juſques à quel degré

nos connoiſſances Phyſiques

ſontà preſent parvenuës, mais

vous m'avoüerez, Monſieur,

qu'elles ne ſont pas encore

- K ij
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artivées juſqu'à la perfection

d'une Phyſique veritablement

Mecanique, ſi vous faites refle

xion ſur ce que j'ay dit du pro

grés que fait ordinairement

la connoiſſance d'une machi

ne artificielle automate : car

vous y verrez que pour la per

fection de cette connoiſſance,

il ne ſuffit pas de ſçavoir qu'il

faut que l'horloge ſoit compo

ſée d'un certain nombre de

pieces figurées & arrangées

d'une certaine maniere; mais

qu'il faut de plus ſçavoir que

l'horloge a un reſſort, par le

quel le mouvement de toute

la machine commence.Ainſi,

,
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quoy que les lumieres que les

Carte ſiens ont ajoûtées àcelles

des Ariſtoteliciens, ſoient tres

conſiderables , & neceſſaires

même pour la perfection de la

Phyſique Mecanique, elles ne

ſont pas pourtant ſuffiſantes

pour procurer à cette Science

ſa derniere perfection, car pour

la perfection d'une Phyſique

Mecanique il ne ſuffit pas ſça

voir que tout ce qui arrive dans

: le monde eſt un effet du mou

vement qui change les modes

des corps. Il faut de plus dé

couvrir quel de tous ces corps

, eſt la piece mouvante de la

machine du monde, & com
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ment ce corps qui ſe meut le

premier & de luy même , fait

mouvoir diverſement tous les

autres corps, & eſt ainſi la cau

ſe efficiente de tous les chan.

gemens & Phenomenes dont

les autres corps ne ſont tout

au plus que les cauſes occa

ſionnelles. -

Vousvoyez, Monſieur, par

tout ce que je viens de vous

dire, qu'il ne manque plus à

la Phyſique pour arriver à ſa

perfection & au titre de Phy.

ſique Mecanique, que la con

noiſſance de la piece mouvan

te de la machine du monde,
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& celle de la maniere que ce

· reſſort agit pour cauſer tous les

effets qu'on appelle les Ouvras

ges & les Phenomenes de la

Nature. Donc ſi je réuſſis dans

la découverte de ce reſſort &

de ce mouvement de la ma

chine du monde, ne m'avoüe

rez vous pas que j'auray ajoûté

à la ſcience Phyſique , ce qui

peut luy procurer ſa derniere

perfection. Voila quel a eſté

mon deſſein dans ſa compoſi.

tion de cet Ouvrage, & ce qui

m'a porté à luy donner le titre

d'Hiſtoire de la Machine du

monde, & de ſon mouvement,

N.
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ou Phyſique Mecanique.

· Ce titre contient auſſi les

veritables fondemens de la

Science Phyſique; car comme

vous verrez dans la ſuite, les

principes de la Phyſique, les

loix & les regles du mouve

ment, l'hiſtoire de la création

& du Siſtême du monde , &

l'explication de tous les Phe

nomenes particuliers laquelle

je donne enſuite, ſont fondez

uniquement ſur cette ſuppo-.

ſition, que le monde eſt une

machine automate , dont le

mouvement, eſt ce qu'on ap

pelle la Nature, tout de même

que
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que toutes les connoiſſances

ue nous avons de l'horloge

& de ſes Phenomenes, ſont

fondées ſur cette ſuppoſition,

que l'horloge eſt une machine
alltOII]3[C,

Aprés avoir ainſi démon

tré par l'explication du titre

de monOuvrage quel eſt mon

deſſein, & quels ſont les veri
tables fondemens de la Scien

ce Phyſique, je commence à

baſtir ſur ces fondemens, les

principes de cette Science ,

leſquels je dis n'eſtre que les

mêmes premieres connoiſſan

cesou penſées que nous avons

juillet 17oI. L
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d'une Machine articificielle

automate & de ſon mouve

ment ; mais parce que cette

Lettre eſt déja trop longue ,

je reſerve cette expoſition des

Principes de la Phyſique me

canique, pour eſtre la matiere

d'une ſeconde Lettre que vous

ne tarderez pas de recevoir ,

puiſqu'elle eſt déja fort ébau

chée.Je ſuis cependant, &c.

A Marſeille le 2o janv, 17oI.

La naiſſance d'un cinquié

me Fils de M" Dagueſſeau ,

Procureur General au Parle

ment de Paris, a donné lieu à
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M" Dader de faire les Vers qui

ſuivent. -

A M O N S I E U R

D A G U E S S E A U.

D Epuis le jour heureux de voſtre

mariage 2

Za Chronique compte cinq ans,

Et vous avez cet avantage

De les compter par vos enfans.

Puiſſe la France qui vous aime

Vous voir longtemps compter de

même. -

Dans l'immenſe Paris il n'eſ point

d Habitant,

Dont le cœur ne paruſ# content,

Si par un enfant chaque annèe

Vous augmentiez voſtre lignée,

L ij
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| Gardex-vous de tromper un ſiflatteur

eſpoir, ' -

Telle eſt des Dagueſſeau l'heureuſe
deſtinée

Que l'Etat n'en peut trop avoir.

De voſtre tige incomparable

On cherit tous les rejettons,

Autant qu'on aime les rayons .

De cette lumiere admirable

, Que le Soleilrépandſur nous

Quand il veut nous combler de ſes

biens les plus doux.

Vos Fils feront un jour la gloire de
leur àge.

Voici comme la voix du Public les

partage.

Pres de vous ſur les fleurs de lis ,

Zes uns ſemblables à leur Pere,

Enſoutiendrontſ bien le noble carac

tere,
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Qa'ils feront comme vous le plaiſirde
Themis. -

Zes autres penetrexd'une gloire plus

pure, \

Rempliront avec dignité

Zes devoirs de la Prelature,

Et feront en tous lieux aimer la ve.

rité.

Leurs ſublimes vertus à la ſuite des

voſtres

Se répandront de tous coſtez ,

Et les puiſſans attraits des unes e

des autres -

Triompheront des cœurs que le vice a

gâtex,

Mais nos ames ſeront charmées

De voir le reſte de vos Fils,

Commander un jour des Armées .

Pour leſervice de Zouir.

L iij
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-)

Enfin dans le Barreau, dans l'Egliſe,

à la Guerre , -

Chacun d'eux doit trouver un deſtin

g/orieux,

Et vous devez donner des Heros à la

terre ,

Etdes Anges attx cieux.

On ne ſauroit trouver aucune flatte

77e -

Parmy ces Eloges divers ;'

Vous charmez à la fois la France e3

la Patrie.

Touché de vos vertus , le Public ſe

récrie,

Et je n'exprime dans mes vers

Que les vœux de tout l"Univers.

Voicy d'autres Vers dont le

ſujet eſt peu different. Ils ſont

de Mr l'Abbé de L, Chanoine
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de l'Egliſe de Saint J.

Sur la naiſſance de M' le Mar

quis de Montegut , Fils de

M" le Procureur General

du Parlement de Toulouſe.

，)'U'entens.je?de quel bruit reſon

Ze rivage de la Garonne ? .

D'où vient qu'on tire tant de coups ?

Quel nouveau ſujet parmi nous

Fait pouſſer mille cris de joye ?

Sont-ce les Enfans de nos Roir

u'un heureux deſtin nous renvoye

Une ſeconde fois ? -* -

7e voy les Bourgeois ſous les armes,

Desfeux de joye au devant des mai

ſons >- | - -

L iiij
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|

Partout illuminations, -

Zes Dames même étalant mille char

%2º5, - :

Et qu'un tendre zele conduit, |

· Sortent de leurs maiſons au milieu de

la nuit,

Etſuivant des routes connuès

· Alafaveurdu feu qui luit,

Danſent en troupes dans les ruès.

· On entend leurs charmantes voix,

Parmille douces chanſonnettes

Se méler au ſon des Hautbois

Des Violons & des Trompettes,

i

|

|

Le bruit des armes, du tambour, |

Marque une joye univerſelle,

On diroit que Mars e3 l'Amour

Pour une Feſte ſolemnelle

Ont ici raſſemblé leurCour.

Mais parmy cette multitude
4
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7'entens chanter aſſez diſtinftement.

• Pour ne plus demeurer dans cette in

certitude,

Ecouton5 tun moment.

3.

Puiſſe durer, puiſſe croiſtre

L'aimable enfant qui vient de

naiſtre • , .

Pour le bonheur des Toulou

ſains !

Pendant qu'un ſang ſi beau ſoû

tiendra la Juſtice

Crimes affreux, noire Malice,

Vos efforts ſeront vains.

Ah , je comprens ; c'eſt l'aimable

Marquiſe

Qui met aujourun demi-Dieu,

Ze ſang de Maxayer s'augmente 6

s'éterniſe. -

Quel bonheur pour l'Etat ! quel bon

heur pour ce lieu !

-
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Pourroit-on ſe reſoudre à garder le ſ
lence . ' -

Quandon a pour parlerdes ſujets auſſi

grands ?

Chantons , perçons les airs par des

tons éclatans

Celebrons à l'envi cette illuſtre naiſC

ſance,

Et qu'à nos chants les Echos d'alen

tour .

Répondent à Jeur tour

Quelles vertus un jour ne fera par

paroiſ#re

Le Demi-Dieu qui vient de nai -

ſtre ? -

De quels nobles Ayeux n'eſt-il par

deſcendu ? - -

· Ali ſont connus par tout, c leurbril

lante Hiſtoire -
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Eſt gravée à jamais au Temple de
Memoire.

Rendons à leur grand nom an hom

mage aſſidu.

Chantons ſans ceſſe,

Et que chacun s'empreſſe

ID'honorer cet Enfant par nous tant

·ſouhaité.

C'eſt le prix glorieux d'une juſte ten

reſſe,°

Que laSageſſee3 l'Equité,

Zes Gracese3 la Beauté, -

ont formé de concert avec un ſºin º*

trème

Dans le ſein de la vertu meſme.

$ -

Qu'il ſera grand, qu'il ſera reſpefté !

il ſera ſemblable à ſon Pere,

Il en aura l'illuſtre caraffere -

Il a déja ſes traits & ſa douceferté.
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Bien-tºſº il en aura les mœurs , la

probité, /

Et l'éloquence naturel/e,

Za memoire grande & fidelle,

Et dans l'eſprit une vive clartè,

Comme dans celuy de ſa Mere,

CetteHeroine qu'on revere,

Dont tout le monde eſt enchanté

En qui le Ciel a mis un cœur droite3.

ſincere,

Le meilleur cœur qui jamais ait

eſté,

En qui l'on voit une noble manie

re,

Et dans lesyeux une douce lumiere,

Autant d'attraits, de charmes,
de beauté

Qu'en la Déeſſe de Cythere

Comme cette Deeſſe, ellefait tous les

jours
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ZVaiſtre mille tendres Amours,

Mais helas ! que leurſert de nai

ſtre ? -

Devant elle jamais ils n'ont oſepa

raiſtre. -

XVous vaus ſouhaitons des en

fans,

Belle Marquiſe, au moins un tous

les ans. -

Aceluy-gy donnez bientoſt un Fre
7'e. -

Si le Ciel ſur ce point daigne nousſa

tisfaire, s

Qu'il accorde à nos vœux voſtre fe
· condité

Et nous n'en aurons plus à faire

, Que pour voſtre proſperité,

| Celle de voſtre Epoux, de ſon Pere ,

& du voſtre.

Faſſe le Ciel qu'ils ſoient enparfaite .

| ſanté - -
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Éncorcinquante ans l'un & l'au

- · f76 ,

Je vous ay promis la ſuite

de l'Entretien que M Laiſné,

premier Pilote Royal, & Mº

Antier, Mathematicien , ont

eu enſemble ſur la Naviga

tion. Je m'acquitte de ma

parole. -

M* L A IS N E'.

La converſation que j'ay

euë avec vous m'a tellement

ſatisfait, que j'ay déja mis en

Perſpective tous les Plans que

j'ay levez generalement de

tous les pays où j'ay eſté, mais

|
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dans le temps que j'eſperois

les mettre en eſtat d'eſtre gra

vez, ayant lû l'article xvIII.

de voſtre Lettre du mois d'O

ctobre dernier, où il eſt dit :

Nous ſervons deflambeau dans

les Cartes Marines.

j'ay ſuſpendu mon travail, de

crainte de faire quelque fauſſe

démarche, me perſuadant que

vous avez encore ſelon voftre

COutume , quelque nouvelle

façonde travailler.C'eſt ce que

je vous prie de me dire, afin "

que je tâche de donner à mes

Ouvrages leur plein & entier

effet. -
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M" A NT I E R.

Sinoſtre amitié n'eſtoit pas

auſſi bien fondée qu'elle eſt,

ie ceſſerois noſtre Entretien,

n y trouvant pourmoy aucune

utilité, & je pourrois en cela

ſuivre la penſée de M'deHau

teville, qui dans ſon Livre in

titulé Machine Loxodromique,

s'écrie fortement, quid mihi

inde gratie, ſi ego arcanum illud,

cujus experimenta magno meo

ſumptu ſeci, cuivis gratis commu.

- nicem ? Quel bien me vien

dra-t-il de donner gratis au

Public les Inventions qui .

m'ont tant couté de veilles,
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de peines & de dépenſes ? .

- M" LA I S N E .

Vous eſtes témoin qu'il y

auroit longtemps que vos étu

des ſeroient récompenſées, ſi

les perſonnes qui ont pouvoir

en cela , avoient cru à mes

paroles. J'eſpere qu'en leur

faiſant voir que les Ouvrages

que jevay mettre au jour, ſont

tirez de vos lumieres, ils vous

employeront d'autant plus .

, promptement, qu'ils en con

noiſtront l'utilité. Je ſouhaite

que cela arrive, car il eſt fa

cheux devous voir inutile dans

un temps où vous rendriez de

fuillet 17oi. M
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tres.bons ſervices à l'Etat.

M* A N T I E R.

Pendant que vousy penſez,

je veux bien encore vous dire

en general, pour l'explication

de cet article xvIII. me reſer

vant à une plus ample en

temps & lieu, que les Pilotes

les plus experts ayant vû la

Carte Marine que j'ay faite en

Perſpective, onttous dit d'une

, commune voix , que c'eſtoit

un flambeau à minuit, vou

lant dire par là, que la Perſpe

ctive dont elle eſt ornée , luy

donne une ſi belle lumiere,

que les plus ſimples y connoiſ
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ſent leur vray chemin. C'eſt

dans ce ſens que je dis que la

Perſpective ſert de flambeau

entier dans la Carte Marine,

ce qui répond tres-bien aux

fins de l'Ordonnance du Roy,

touchant la Marine, feüillet

37. titre vIII, article II. où il

eſt dit : Les Profeſſeurs d'Hydro

graphie ſçauront deſſiner, & l'en

eigneront à leurs Ecoliers, pour

les rendre capables de figurer les

Ports Coſtes, montagnes, arbres,

Tours,& autres choſes ſervant de

marquesaux Havres & Rades :

c9 de faire des Cartes des Terres

qu'ils découvriront. -

M ij
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Mº LA IS N E"

Quoy que cette Ordonnan

ce ait eſté faite pour obliger

les Pilotes à ſe rendre habiles,

je n'aypoint encore vû de leurs

Ouvrages ſur leſquels je puiſſe

m'aſſurer pour le deſſein. Vous

eſtes le ſeul qui faſſiez honneur

à noſtre Corps, & qui répon

diez fidellement aux inten

tions du Roy par l'effet devo

ſtre ſcience, que vous pouſ

ſez dans ſon plus haut degré;

ce qui nous montre aſſez la

neceſſité que nous avons d'a

voir de bons Maiſtres,
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Voſtre raiſon eſt juſte, car

ſi les Terres, Coſtes, Rades,

Bayes & Havres, ne ſont pas

deſſinez avec connoiſſance du

point de veuë, qui ſert comme

de Bouſſole au deſſein, pour

reconnoiſtre d'où l'aſpect eſt

vû, afin de s'y placer à point

nommé, tout ce qui ſera fi

guré ſans cela, ne pourra preſ

que ſervir qu'à celuy qui l'aura

fait, ce qui ſe remarque aſſez

par le flambeau de la mer, où

il eſt difficile de reconnoiſtre

le vray endroit & le point de

vûë d'où les deſſeins ſont faits,
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manque d'eſtre deſſinez par

fcience, ce qui rend la Navi

gation peu certaine & mal aſ

ſurée.

M" LA l S N E .

Vous ne dites rien qui ne

ſoit vray. Je ſuis tres perſuadé

par les principes que vous m'a

vez déja donnez, que ſi vous

aviez un Port de mer comme

· le Havre, vous pourriez avec

le ſoin de vos Ecoliers , faire

faire dans le temps, un autre

flambeau de la mer, à la ma

niere de vos Cartes en Perſpe

ctive, où tout ce qui y ſeroit

décrit ſe trouvant parfait, &
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dans ſon dernier periode, luy

donneroit avec beaucoup de

raiſon le titre de flambeau en

tier de la mer, ce qui mettroit

la Navigation ſur un pied où

elle n'a jamais eſté,& la feroit

paſſer dans toutes les Nations

· pour un prodige, à cauſe de

ſes grands effets.

M* A N T I E R,

Pour appuyer voſtre ſenti

ment, & donner de l'émula

tion aux autres Pilotes, je vais

rapporter là-deſſus la penſée

du R. P. Niceron qui dans la

Preface de ſon Livre de Perſ

pective, continuë de faire les
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Eloges de cette Science, &

dit : Que nous pouvons appeller

Magie celle qui produit les plus

admirables effets de l'induſtrie des

hommes, e9 ſi Pererius, Boulan

ger, Torreblanca , & les autres

qui en traitent, rapportent à la

magie artificielle la Sphere de Poſ

ſidonius, qui montroit les mouve

mens & les periodes des Planetes;

la Colombe de bois d Architas qui

voloit,les Miroirsd'Archimede qui

brûloient dans le Port les Vaiſ

ſeaux ennemis,les Machines avec

leſquelles il les enlevoit ; les Au

· tomates de Dedalus , la Teſte de

BronKefaite par altºn le Grand,

- qu'on



GA#.ANT. 74S

dit qui parloit, comme ſi elle euſt

ºſté organiſée, & les ouvragesad

mirables de Boèce,quifaiſaitſfler

des Serpens d'airain & chanter

des oiſeaux de même matiere Si,

dis-je, ces Auteurs rapportent ces

effets merveilleux cºr pluſieurs au -

tres, qui ſe trouvent dans les Hiſ. .

toires à la puiſſance & operation

de la magie artificielle, nous pou

vons dire la même choſe des effets

de la Perſpective, qui ſont auſſi

merveilleux C'eſtpourquoy Philon

le fufdit dansſon Livre des Loix

Speciales, que la vraye magie ou

la perfection des Sciences, conſiſte

, dans la Perſpective, qui nousfait

Juillet 17o1,
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connoiſtre les beaux ouvrages de

la Nature & de l'Art, & qui a

eſté de tout temps en grande eſtime

parmy les plus puiſſans Monar

ques de la terre Les Perſes ne

mettoient jamais le Sceptre de leur

Empire qu'entre les maint des Sça

vans qui avoient converſe avec

ceux qui enſeignoient ceue ſorte

e Magie. , , .

, , Mº L AISNE ..

, De ce raiſonnement j'oſe

| dire que voſtre Carte en Rer

- ſpective , meriteroit d'eſtre

placée au rang de ces prodiges,

puiſque par une metode inoüie

& par un trait de plume ſi in

*
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genieuſement tracé, elle nous

fait trouver avèc ètonnement

le chemin dans les endroits

les plus difficiles , où toutes

les Nations n'ont pû attein

dre. Auſſi puis-je dire qu'on

ne devroit jamais donner aux

Hydrographes & aux Pilotes

aucun employ, s'ils ne poſſe

dent auparavant le fondement

de cette Science, puiſque c'eſt

un des principaux moyens

pour aſſurer toute la naviga

tion. Je vais inceſſamment

aller au Mexique pour y faire

des Obſervations, parce qu'il

n'yarºººº # e
N l]
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ſance de ces lieux , oû voſtre

Science ſeroit tres neceſſaire,

pour les belles découvertes

qu'elle nous y traceroit, afin

de ſervir aux autres comme

de flambeau par cette entiere

connoiſſance. Je ſouhaite qu'à

mon rètourje vous trouve dans

l'employ,pour eſtre Juge de la

| bonté des ouvrages que j'y

feray.
- - -

· Vous ſerez ſans doute ſur

priſe de la répon'e que le Fils

de M' Hervé qui n'a que ſix

ans & quelques mois a faite à

M'Antier, qui le voulant exer

cer à faire des routes en lons
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gueur,en profondeur &en hau.

teur, pour faire voir par là qu'

on peut voyager par tout, luy

en donna une en hauteur , &

le jeune Eleve connut auſſi

toſt que c'eſtoit pour ſe placer

ſur le frontiſpice du Chaſteau

des Tuilleries. M' Antier ap.

percevant la Lune dans cemo

ment, y traça une route & la

donna à ſon Ecolier , qui

voyant que ſon chemin eſtoit

marqué pour y monter , luy

demanda s'il avoit fait cevoya

ge, & le pria de luy dire ce qui

· ſe paſſoit dans ce Pays dont il

n'y avoit guere que le nom

N iij
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qui fuſt connu M'Antier n'a.

voit tracé cette route que pour

tâcher de†Eco

lier, & faire voir par la facilité

qu'il y a de faire des routes,

que l'on peut ſans heſiter aller

ſur mer & ſur terre , dans les

endroits les plus difficiles. .

Le 1o de ce mois, M'l'Ar

chevêque d'Albi harangua le

Roy , pour la cloture de l'Aſ.

ſemblée Generale Fxtraordi

naire du Clergé,& dit que ſi

jamais l'Egliſe de France n'a

voit eu l'avantage de ſe pre

ſente auſſi frequemment de

t - º .
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vant le Trône de ſon Roy,

qu'elle l'avoit fait ſous ſon

glorieux Empire, jamais auſſi

elle n'avoit euunRoy dont elle

euſt approché avec un amour

plus reſpectueux & une con

fiance§ · tendre : que c'e

ſtoit dans Sa Majefté qu'elle

trouvoit une heureuſe reſſem

blance à celuy des Rois dont

l'Eſprit Saint fait un Eloge ac

compli , quand il aſſure que

ſes Peuples ne le voyoienr

point aſſez ſouvent à leur gré,

mais toujours avec admira

tion, & que la terre entiere

ſouhaitoit avec ardeur de voir

N iiij
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l'éclat de fes yeux & la maieſté

de ſon viſage, que ce bonheur,

pour eſtre ordinaire à ceux qui

compoſent l'Aſſemblée du

, Clergé de France, ne leur en

eſtoit pas moins ſenſible,qu'é

bloüis en le quittant,de la gloi

re qui l'environnoit,ils étoient

aſſurez de la trouver au retour

' encore plus brillante & plus

étenduë; qu'ainſi à peine s'e

ſtoient-ils ſeparez l'année der

niere, qu'un évenement auſſi

grand qu'il eſtoit imprévû,

leur avoit fait voir à quelpoint

le Seigneur ſe rendoit favora

ble de plus en plus aux vœux
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v,

continuels de ſes Miniſtres

pour ſa perſonne ſacrée, &

pour la proſperité de ſon Au

guſte Maiſon Ce que la Provi

dence pouvoitfaire deplus ſurpre

nant,pourſuivit-il dans la diſtri

bution des Couronnes qu'elle tient

en ſa main elle l afait, & dans

un temps où la jalouſe même de

nos Ennemis ſecrets, bien loin de

le prévoir, toute ſoupçonneuſe qu'

elle eſt, n'avoit pû s'en défier.

Dieu ſeul qui ſçavoit combien il

avoit réſolu de vous élever au diſ

fus de tous les Rois , travailloit en

ſilence à vous ouvrir de nouvelles

diſtinées, lors que les hommes s'y

#
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attendoient le moins. Il marehoit

devant vous ; les voyes s'appla.

niſſoient chaque jour ſous les pas

du Seigneur &ſous les voſtres. Il

ſe hâtoit de tracer une vive Image

de vos royales qualitez dans le

' Prince qu il avoir choiſi pourl'ac

compli ºment deſes deffens, ilfor.

mou ſur un ſi grand modele un

Monarque parfait au milieu des

exercices de la jeuneſſe, e les orcu.

pations ordinaires à cet âge fºr

| voient de voile àla prudence infu.

ſe qui devoir bien iºſ ſe faire ad.

mirer tn toutesles démarches de ce

Prince naiſſant Il a conduit enfin

aux pieds de Voſlre Majeſté,pour
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vous demander un Roy, cette Na

tion qui n'aſpiroit à rien moins

qu'à la Monarchie de l'Univers,

& d'une ſeule parole, vous avez

donné plus de Royaumes avecplus

de grandeur, quoy qu'avec moins

de faſte, que les Auguſtes & les

Trajans ne le firent jamau dans

toute la pompe qu'ils affeétoient en

cette action Cesregions où les Ro

mains eurent tant à negocier & à

combattre pour y étendre leur do

mination, ces Peuples ſi fiers ont

cru ne pouvoir trouver le ſalut de

leur Etat que dans une ſoumiſſion

ſans reſerve; remedenouveau pour

eux , dont la vertu non encore
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éprouvée, a eu tout le ſuccés qu'ils

· en pouvoient eſperer. Un moment

heureux a fait en leur faveur le

contraire de ce que leurs Peres a

voient pendant tant de ſiecles inu

tilement projetté contre la France ;

e plus juſtement que ces mêmes

Romains, vousavez merité, Sire,

les loüanges dont le Texte sacré

les honore. Quelles merveilles,

dit-il, n'ont ils pas fait en Eſ

pagne, l'Eſpagne feconde en

mines d'or & d'argent ? Ils ont

trouvé moyen par la ſageſſe de

leur Conſeil, de commander

à tant de Provinces; & par cet

te patience habile qui leur a
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fait attendre & mènager le

temps convenable poury réüſ

ſir. Voilà, Sire, ce quifait l'éton

nement del Europe; ce que lenvie

ne voit qu'avec chagrin ; ce qui

force Voſtre Majeſté de recourir

aux précautions neceſſaires pour

la défenſe des Royaumes dont la

protection vous eſt confiée, & ce

qui doit réveiller toute la bonne

volontè de vos Sujets dans une

conjoncture qui mettant le comble

à voſtre grandeur, aſſurera pour

jamais leur felicité. .

Mº l Archevêque d'Albi

ſouhaita enſuite de voir en

la diſpoſition du Clergé les
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mines abondantes dont par

le l'Ecriture Sainte, non pas

pour s'en appliquer l'uſa

ge, mais pour les donner au

Roy. Il dit que ſi ce Monar

que ne les avoit pas compris

dans la Declaration du mois

de Mars dernier, qui n'ex

ceptoit pas les Teſtes les plus

élevées de l'Etat, les mouve

mens de leurs cœurs n'en

eſtoient pas moins vifs pour

s'intereſſer à ſes beſoins, &

que la liberté qu'il leur laiſſoit

ne devoit demeurer ny oiſi

ve ny pareſſeuſe; que ce que

les autresOrdres de l'Etat ac
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cordoient par les motifs ordi

naires de la prudence deshom

mes, M" du Clergé l'offroient

par un principe de Religion,

qui leur apprenoir que leurs

biensconſacrez à Dieu, ne de

voient pas eſtre refuſez aux

uſages que le Roy en vouloit

faire, quand la neceſſiré le de

mandoit ; que ce n'eſtoit pas

les diſſiper,mais les ſemer dans

l'artente du centuple, que de

les donner liberalement en

ces rencontres. Ce Prelat ajoû

ta ſur la fin de ſon diſcours

que le Ciel en ſe repoſant de

ſes intereſts ſur les ſoins du
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:

--

Roy, s'eſtoit chargé de veiller

· 2[lX ſiens; que pour le recom

penſer de tes ſaints empreſſe.

mens pour toutes les choſes

· qui regardoient la Religion,

il faiſoit reſpecter le nom de

ce Prince juſques aux extre

mitez du monde, & que com

me il continuëroit à le ſervir &

à ne craindre que luy, il le fe

roit toûjoursredouter & vain

CfC,
-

· Le Jeudy 14 de ce mois le

Roy, qui pour lors eſtoit à

Meudon,vint voir pour la ſe.

· conde fois l'Egliſe des Invali
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des, Monſeigneur, Monſei

gneur le Duc de Bourgogne,

Madame la Ducheſſe de Bour

gogne, & pluſieurs Dames de

ſa ſuite l'y accompagnerent.Sa

Majeſté y arriva avant cinq

heures par le grand Portail de

la nouvelle Egliſe. Elle deſcen

dit de Caroſſe à plus de cent

pas de ce Portail , afin d'en

voir la façade de loin comme

de prés. Elle paſſa entre deux

doubles files d'Invalides ſous

les armes avec leurs Officiers

& tambour battant, & fit re

marquer la grandeur & la ri

cheſſe de l'Architecture , à

juillet 17oi. O
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toute la Compagnie. Enſuite

l'on entra dans l'Egliſe, dont

au premier coup d'œil tout le

monde parut étonné, & de

meura d'accord qu'il n'y avoit

rien en France d'auſſi ſuperbe

en ce genre, de baſtiavec tant

de propreté,& d'enrichi d'auſſi

belle ſculpture. La Coupe ſur

prit infiniment, & l'on en ad

mira la hauteur, les propor

tions, & les bas reliefs. L'on

s'arreſta dans les Chapelles,

qui ne ſont pas moins déco

rées de ſculpture, ny baſties

avec moins de propreté Le

Roy fit remarquer la beauté
· , -

-
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le

· des marbres dont le tout eſt

pavé. Le grandAutel qui ſert

· auſſi à l'ancienne Egliſe, quiſe

voit derriere, n'eſt encore qu'

un Modele ſur lequel on n'eſt

pas tout-à fait déterminé. Le

Roy dit tout haut que les Co

lonnes en devoient eſtre de

marbre noir, & qu'elles ſe

roient entortillées de feſtons

de Bronze doré , & que les

Chapiteaux & les Bazes fe

roient auſſi de même matiere.º

Il ajoûta qu'il eſtoit aiſé de

juger de quelle magnificence

ſeroit cette Egliſe, lors qu'on,

l'auroit entierement achevéee

O ij
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| ſon. Elle monta dans les Cor

& que la Coupe& les Chapels,

les ſeroient peintes. Aprés

qu'on eut bien examïné cet

Edifice, l'on tourna par der

riere l'Autel , & Sa Majeſté

marcha le long de la vieille

Egliſe, & entra dans la Mai
-|,

ridors au premier & au ſe-

cond étage. Les Dames ſe re- |

poſerent quelque temps dans

la Salle des Comptes, & ſui

virent enſuite le Roy au Re- :

fectoire, qui y vit ſouper un ，

grand nombre d'Invalides. ll i

examina leur pain, & lesvian

des qui leur eſtoient ſervies,
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:

Au ſortir du Refectoire,ilalla

voir l'Apotiquairerie , & ſe

promena dans les Salles de

l'Infirmerie, dans leſquelles il

n'y avoir point de malades,

On luy fit voir dans un lit un

Invalide de cent quatre ans

en bonne ſanté. Le Roy re

monta en Caroſſe dans la ſe

conde Cour, & partit au bruit

des Tambours & des Trom

† paſſant entre deux dou

les files de Soldats ſous les

armes dans lavantcour. : | _^

LeRoyfait éclater tant de pie

té, de bonté,de magnificence,

de prudence & de grandeur
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dans tautes ſes actions, que

lors qu'il fait quelque choſe

qui regarde l'une de ces ver

tus ou d'autres ſemblables,

c'eſt toûjours d'une maniere

qui ne laiſſant rienà ſouhaiter,

porte par conſequent ſon elo

ge. Ainſi il ne reſte rien à en

| dire, l'action faiſant plus voir

que ne feroient les loüanges

qu'on luy donneroit. T :
L'Ouvrage qui ſuit eſt de a

de Senecé. Vous ſçavez qu'il

ne fait rien, dont on ne s'eme

preſſe à demander des copies,

parce qu'on eſt aſſuré qu'il

réuſſit en toute ſorte de genre

d'écrire. -

| |
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#rºsseresssssssssssse

L' E S C L A V E !

ET L'ELEPHANT.

| c o w z E

A Mr B E L. L o cq

Lº temps, desplus vaſtes pro
- , me e5 ' . ' » . · x.

- Délivre les plus engagex , -

Ze terme vaut l'argent, Dèlais bien.

| ménagex. - º

· chez le crédule eſpoir riennent lieu de

'. Jargeſſes.º · · · • >

0 voudr 5 quipromettex , d'allonger

- les momens . -

Apprenez à vous faire une prudente
, étude : - - N \ )
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Ze temps vous tirera de vos engage

7/26/75 ,

S'il ne peut les remplir, du moins, il

les èlude. . |

vn Eſclave Genois, hommme de qua

lité,

Et d'ungenie au deſſus duvulgai

7e ,

chez le Vizir Achmet, Muſulman

ſanguinaire ,

Par l'induſtrie, & la fidelité,

Toùjours attentifà luy plaire,

Adouciſſoit l'aigreur de ſa captivi

té. - -

7Un verre qu'il caſſa, de ſa felicité

Finit les momens peu durables ;

car vous n'ignorex par que chex. les

rands Seigneurs ,

Meſme parmy les Turcs, plus volon

tiers qu'ailleurs ,

Verres caſſex ſont car pendables.

- - gºy
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# Quoy donc ? dans ſon premier tranſ

- port

º , S'écria le farouche Maiſtre ,

Mon beau verre eſt briſé, qui venoit

de Francfort, -

Si bien gravé, ſî rare ? il en mourra,

le traitre,

Qu'on l'empale.Aces mots, Fregoſe

eſt accroché

Par quatre impitoyables ſerres , v

Et ſe voit preſt d'eſire embroché,

Exemple formidable à tous caſſeurs de

verres !

Alors, ſans s'èmouvoir du trèpas qui

l'attend,

A quelque homme de confiance

Z'intrepide captif, d'un viſage conſ

ta/ll,

Demande à reveler un ſecret dimpor

td/lCº.

"- Juillet 17o1. - | P
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orcam vers le poteau ſur l'heure eſ#

amené, -

Orcam, du GrandViſirConſeiller or

dinaire, v

Vient recevoir du condamné

Ze teſtament patibulaire.

Seigneur , luy dit Fregoſe avec tran

quillité, - -

L'eſtat où je me vois n'a rien qui

, m'embaraſſe,

Et l'Arreſt de ma mort eſt un Arreſt

de grace, - -

oui va me mettre en liberté.

Mais le Viſir en moy perdra plus

qu'il ne penſe, -

Etje faiſois pour luy certaine expe

flº7lte ,

Dont le ſuccés l'euſt contenté.

je l'allois ſupprimer par eſprit de

vengeanoe 5

Preſt d'aller rendre compte, un remors

| le défend, · -
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Que m'inſpire la conſcience.

j'apprenois à parler à ſon gros Ele

, phant ;

Il prononçoit déja quelques lettres

Arabes ,

Il auroit dans ſix mois aſſemblé des

ſillabes, - -

Etdans dix ans.... Quel conte, a

faire à des enfan3 ,

Interrempit Orcam ! C'eſt bien moy

qu'on abuſe.

· Pour garantir tes jours n'as-tu point

d'autres ruſes ?

Quijamais entendit parler des Ele

phans ?

Non, reprit froidement Fregoſe ;

je ne deguiſe point , il n'en eſt pas

ſaiſon. [ raiſon

Entre les animaux leur Auteur, de

Aqui plus, à qui moins , departit

· une doſe.^

\

P ij
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z'Elephant les ſurpaſſe tous ,

De la Religion ila quelque teinturei

Au lever du Soleil il ſe met àgenoux,

#t revere dans luy l'Auteur de la

ZVztttt7e. ' .

zl connoiſ les vertus , inſpiréparles

· Cieux ; · ·

Il eſt reconnoiſſant, chaſte , diſcipli

nable,

Il cherit l'innocent, il punit le cou

pable 5 . .

Et le plus jeune aſſiſte & reſpecte le

7JZ6'4t.X.

pour garants de ce que j'avance,

7'ay Pline , Heliodore , Ariſtote ,

AElian ,

Beroſe, Porphyre , Oppian ,

A vous, gens incontº , Seigneur ,

comme je penſe ,

Chez nous autres Chreſtienº témoins

- de conſequence. .
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J'ay reflechi d'ailleurs, & c'eſt choſe

à peſer, -

Qu'animaux Indiens ſont enclins à

jaſer. -

Si la Nature avare , à ſa plus noble

lbeſte .

Avoit interdit le caquet , .

Elle euſ moins mis de ſens dans ſon

enorme teſte, -

Que dans celle d'un Perroquet,

Sur des raiſons ſi concluantes,

Qu'un peu de ſens commun prit ſoin

de m'indiquer > -

Dans la plus douce des attentes,

| | 7e pouſſois un projet , qui ne pouvoi*

manquer.

Mais puiſque la terreur que cauſe le

Fait ſoupçonner ma bonne foy,

Que mon ſecret s'enſeveliſſe

Dans le même tombeau que moy.

P iij
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Orcam prête au Genois des oreilles

avides ; -

Car malgré le bonheur qui le mit

ſur les rangs ,

C'eſtoit un Scythe des plus francs

Quifuſtjamais ſorti des Palus Méo

tides. -

Za nouveautè du fait l'effaroucha

d'abord ; -

Mais aprés ce diſcours ſoudain il ſe

raviſe ,

Et l'execution par bon ordre eºſar

Ct/6 »

ma% qu'au Vixir il aitfait ſon

rapport.

or Vixirs , comme on ſait, ſont

| gens , qui de chimeres

Se repaiſſent avidement;

Gens qui bouffis d'orguèil, ſur des

· preuves legeres

. Se mettent en teſte aiſément
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oue la nature Eſclave adore leur

fortune,

Et doit à leurgrandeur marquer à tout

77707/28/2t

Parquelque rare accouchement

Sa déférence peu commune.

z'un veut que d'un creuſet le Perou

ſoit tiré,

ou que d'un alambic Dame 7euneſſe

• ſorte,

Et l'autre court comme un deſeſperé,

Arracherl'eſcarboucle au Dragon qui

| la porte. -

, on pourrait ſans enchantement

Perſuader leur vaine gloire, ..

Que l'eau du Rhône, ou de la

Loire

Ayant dans ſon paſſage abbreuvé

l' Allemand,

Ira groſſir les flots de la Mer noi

re

P iiij
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• Aourſgnaler les jours de leurgouver

gement. -

Comme le moindre des Novices

Achmet donne à travers, il croit que

le deſtin, , , · · · · .

Moulut àſon honneur reſerver lespre
| mtces . | | | > à , º -

De ce langage èlephantin;

# qu'aux Annales de l'Empire ,

*vec étonnement l'avenir pourra li
re, - | | | | | : -

Par la faveur d'AIla,

n tel temps de l'Hégyre,

Chez le Vizir Achmet un Ele

phant parla, , ，

Adºuci par cette eſperance

Pour la premiere fois, il 4ſe de cle

- 7/26'/?ce, | | | | | --

Qaantà Fregoſe, il dit qu'il veut

zmourir, -

Qse de s'y diſpoſerilafaitla dépenſé,

le

#

| |
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Et que de ſa façon dans les murs de

Bizance -

On n'entendra jamais d'élephant diſc
courtr. •.

Ala fin pa bonté ſouffrant qu'on le

delivre, , ,

Pour plaire à ſon cher maiſtre, il ſe

reſout à vivre. .

On convient avec luy, que dans l'inſc
truftion

- D'an gradué deſ groſſe importan
Cº 2 · · · · · · ,

Ze moindre temps pour le mettre

en licence,

C'# un double Quinquennium

Z'Eſclave, du trepar délivré de le

ſorte, -

Cheri , conſideré , prend des airs

triomphans,

Et fait en lettres d'or écrire ſur ſe

port ,
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Petite Ecole d'Elephans ,

conſantinople entiere accourut au

ſpectacle,

Et le nouveau Dofteur entreprit ſans

façon ' * .J `

Entouré de Badauts, qui crioient, au

· miracle , | , .

De donner en publicſa bizarre lecon.

7Unjour qu'on enſortoit, certain Amº

fîdelle , -

- Demeuré le dernier, luy dit confidem

ment : " .

Fregoſe, as-tu compris de ton engage
772e72? - -

Ea conſequence naturelle,

Et du Vizir trompé le fier reſſenti

ment ? · · · · -

Ne te ſouvient-il plus de ce Boue

trop credule, · · ·-* .

Deſcendu dans un puits pourſe deſal

| torer,
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Quifut# le Renard traité de ridi

ftt46 , " . -

Pour n'avoir pas prévu l'endroit à

s'en tirer? - -

Va, va,j'ay tout prèvu , luy répon
dit Fregoſe• "

Dix ans, à ton avis,ſont-ils ſi peu

de choſe ?

Za mort prendra le ſoin de dégager

mafoy , . " ,

Dans ce delay qu'on donne à mon ex

perience,

Et reduira ſous ſa puiſſance

Z'Elephant, le Vizir, ou moy,

Amy Bellocq, c'eſt ainſi que mejoie

Cette Fortune, au cœur diſſimulé,

Qui d'aſſex haut, m'a d'un tourde ſa
7'ottè |

Precipité dans le fond de la bou#,
Où je croupir, languiſſant, exilé
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T

7e me ſuis vu quelquefois conſolé

Par doux eſpoir, parflateuſepromeſ

6 5

2 % lenteur me replonge en triſ

teſſe, - - · · -

Et mes beaux jours dans l'attente ont

s : coulé. - ,

Ie vois, ſans doute , où m'attend la

| traiſtreſſe - -

oui pour me perdre eſt en ſi beau dé
but ; -

Par quelque mort , qui bruſquement

ſurvienne, |

Tout à propos, pour que bien je n'o4

| . tienne, - -

Veut eſquiver; mais ſi c'eſt là ſon

Faſſe le Ciel que ce ſoit par la mien

- 746 , -
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Quoy que ce que je vais

vous dire ne ſoit pas nouveau,

comme il n'a point eſté rendu

public, & qu'il merite d'eſtre

ſceu ,vous ne ſerez pas fachée

de l'apprendre.Je croy même

que vous en ſerez d'autant

plus édifiée, que vous connoi

ſtrez que la Ville du Royau

me, où la Religion Proteſtan

te ſemble avoir regné avec le

plus d'opiniâtreté, eſt une de

celles où la Religion Catho

lique fleurit preſentement da

vanrage, Cet extrait d'une

Lettre de Montauban, datée

du 2o. Juin, ne vous en laiſſe

ra pas douter. -
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Les devotions du fubilé font

beaucoup d'effet ſur les nouveaux

- Catholiques La Communion des

Filles ſe fit Vendredy dernier. Le

ſpectacle en fut touchant &°

· ſenſible, Elles parurent en Proceſ

ſion dans les rues,chacune avec un

cierge àla main , & ce fut en cet

eſtat d humiliation qu'elles ſe pre.

ſenterent à la ſainte Table. On

eſtime qu'il y en avoit dix huit

cens.je les vis toutes paſſer allant

à la Communion. Elles eſtoient

dans une modeſtie fervente ex

reſpectueuſe. Lapluſpart pouſſoient

desſoupirs & vtrſoient des larmes;

vais il y en avoit pluſieurs qui
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*

demandoient hautement à Dieu de

leur faire miſericorde , en faiſant

voir l'étendaé de la grace de noſtre

Seigneur fe vous avouë que je

n'ay jamais rien vü deſ édifiant.

j'en fus touché juſqu'au fond du

cœur. Les Femmes doivent com.

munier AAercredy prochain, jour

de Saint Pierre, en obſervant la

même ceremonie , & pour nous,

je veux dire les Hommes cr

les Gargons , nous communie

rons de même proceſſionnellement,

le cierge à la main, Dimanche

prochain, qui ſera le dernier jour

du fubilé, & de la Miſſion fe

ſuis ſi penetré de tout cela, que je
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n'ay pû m'empêcher de vous l'é

crire. . , -,

M" de Montauban a établi

cheK luy un Bureau de charité,

compoſé des plus conſiderables de

la Ville, non ſeulement par le ran$»

mais auſſi par leur vertu e9- par

leur pieté. On l'appelle, le Bureau

des Recouciliations, parce que

l on y travaille à réconcilier e3

à accommoder tout le monde.

j'ay l'honneur d',ſtre des Com

miſſaires. Nous nous aſſemblons

tous les jours fe neſçaurois vous

exprimer le bon ffet que cela pro,

duit, @ le grand nombre d'ac

commodemens& de reconciliations
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*

que nous faiſons, cela produira le

ſolide fruit de ce jubilé. C'eſt le

R. Pere Bonnaud qui en a donnè

l'idée, & il faut convenir qu'iln'y

a rien de me leur. Il ſeroit à ſou

haiter que la Cour autoriſaſt nos

ſoins de l'honneur de ſon approba

tion, pour encourager ceux quiJ)

travaillent, &pour échaufer leur

charité. j'en écris à M" le Mar

quis de la Vrilliere : car ſi ce Bu

reau finit avec le fubilé, nous ne

tirerons pas tout le bien qui ſeroit

à deſirer, parce que l'on ne ſçau

roit rétablir la veritable pieté, ſi

elle n'a pour principe la charité &r

l'amour du prochain. Il faut donc

Juillet 7o1.
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étoufer toutes les animoſite.X., pour

ſuivre les preceptes du veritable

Chriſtianiſme.

Le Roy doit avoir bien de

lajoye d'avoir acquis tant d'a

mes à Dieu; & ſi l'on examine

† faiſant couvertir le tiers

e ſon Royaume, ce Prince eſt

cauſe du falut de tous les deſ

cendans de ceux qu'il a tirez

de l'erreur, on pourra dire qu'il

a empéché la perte de pluſieurs

millions de perſonnes.

M'de vertron , dont l'eſprit

eſt inventif& galant, a fait une

Societé pour la Lotterie de
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| Tours, qu'il nomme la com .

| pºgnie des nouveaux Argonautes.

· Elle eſt compoſée d'autant
d'Hommes que de Femmes,

| tousde qualités demeri§

noms des uns &des autres ſont

#ire de la Fable,& rempliſſent
les Numero. Voicy ceux des

Principaux & anciens Argo

nautes , ſous leſquels les nou

Vcaux ont mis à la Lotterie.

jaſon, Fils d'Eſon, iſſu de

la race de Neptune, & Neveu

, de Pelias Roy de Theſſalie,

qui l'envoya à la conqueſte de

la Toiſon d'or, comme à une

entrepriſe où il devoit perir.

V

Q_ij
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Hercule, Fils de Jupiter &

d'Alcmene.

i§ Fils d'Egée &
d'AEthra. ' .

Caſtor & Pollux.

Typhis, Pilote du Navire

d'Argo, d'où eſt venu le nom

- d'Argonaute.

Linceus, dont les yeux, qui

penetroient les murailles, ſer

voient à découvrir les bancs

& les écueils.

Orphée.

Idmon, Fils d'Apollon & de .

laNymphe Cirene. .

Amphiaraus, Prophete, Fils

d'Oillée.
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#

#

E P O U S E S D E JA SO N.

· Medée. -

Hypſiphile. ·

Creüſe. -

EPOUSES D'HERCULE. -

Dejanire. .

Omphale.

Jole. -

EPOUSE D E T H ESE'E

Ariane.

E P O U S E D'O R PH E'E,

Euridice. -

La Lettre ſuivante explique

l'hiſtoire des Argonautes , &

de la brillante Societé que Mº

de vertron vient de faire. ll

l'adreſſe à Madame la Marqui

ſe de F......
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########

L E T T R E

DU NOUVE L O R PH E'E

| | A LA -

NOUVELLE EURIDICE.

Vousſerexſans douteſurpriſe,

aimable Euridice, de voir

Orphée reconcilié avec le beau

ſexe, luy qui en fut autrefois traité

d'une maniereſ cruelle; mais teleſt

mon deſtin, que plus les Dames me

font de mal, & plus je leur veux

de bien. C'eſt donc à leur gloire,

que j'ay fait ce nouveau projet



GALANT. 19r

#

".

galant pour la Lotterie de Tours.

Vous y avez la premiere part,.

ma chere Euridice, & le nom

d'Orphée, que i'ay icy, me fait

une loy indiſpenſable de vous con -

ſacrer mes premiers hommages.

Vous avez entendu parler de cette

fameuſe Toiſon d'or, dont la Con

queſte attira en Scythie les plus

grands Princes, ou pour mieux

dire, les Demi Dieux de la Grece.

Cette Fable a donné lieu à ma 4Au.

ſe de s'exercer au ſujet de la Lotte

rie , dont ie vient de parler. f'ay

attribué les divers noms des Heros

qui furent de cette glorieuſe expe

dition à ceux qui m'ont fait l'hon
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neur de me déclarer Chefde noſtre

brillante Societè, & aux Dames

qui m'ont accordé la même grace,

ceux des Princeſſes leurs Epouſes,

5 ajoûtant des paroles en vers,

convenables aux noms qui leur

ſont échus en partage fe croy que

les Princes dont je viens de parler,

voudront bien me diſpenſer d'em .

ployer à leur loüange uneplume que

j'ay deſtinée uniquement à voſtre

aimable Sexe ; je leur laiſſe une

gloireplusſolide, qui eſt celle d'em .

porter la Toiſon , c'eſt à dire, le

gros Lot.

Qu'ils courent tous à ce tre

ſor ; | | - • •

La

\
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-

La Conqueſte n'eſt pas moins

bonne,

Quoy que la Fortune la

donne.

· En un mot, le gros Lot ſera

, leur Toiſon d'or.

Mais il ſemble par là que je veüille

priver les Dames d'une conqueſte

ſi précieuſe , à Dieu ne plaiſe que

je forme une penſée ſi injurieuſe

pour elles Non, chere Euridice

nous ne pouvons rien faire ſans

vous, & ſi vos vœux ne nous

ſecondent, nous y trouverons des

difficultez plus inſurmontables,

que celles# neput triom

pher que par les charmes de Me

Juillet 17oi. , R -
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dée. Pour moy, je vous proteſte

que je ſerois le premier à y renon

cer. je borne toute mafortune à

l'avantage de vousplaire, & une

ſeule de vos faveurs me tiendra

lieu de gros Lot & de Toiſon

d'or. - A

S'il y avoit autant d'eſprit,

dans rous les noms qu'on ſe,

donne dans toutes les Societez

· qu'on fait pour mettre aux,

Lotteries, il yauroit à profiter

pour beaucoup de gens; par la

la ſeule lecture de ces noms.

ſe

Quelque haute idée que .

l'on ait de la puiſſance du



:

Roy, on ne peut lire ce qui

ſuit ſans étonnement.

ET A T D E S T R OU P E S

de France , & des lieux où

, , elles, ſont aux Païs-Bas Eſ

pagnols.

A Z Z Z Z E.

Le Regiment d'Hſſi, 1 Bataillon. .

Le Regiment d'Alſace, 4 b.

· A Arras. . -

Le Regiment de Spaar , 1 b,.
A Gravelines. A

Le Regiment de Greder Suiſſe,

· 1 bataillon.

A Bergues.

Le Regiment de Touy , r b.

A Dunkerque.

Le Regiment de Reynols , 2 b.

Le Regiment de Teſſé,, 1 b. .

Aux Mairies de Campenhonde,

R ij
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Vilvorde , & Grenbergue

Le Regiment de Berry dans la

Banlieuë de Bruxelles , 2 Eſc,

Gendarmerie , 4. Eſcadrons.

- A Anvers,

Le Regiment de Picardie, 3 b.

Le Regiment de Greder Suiſſe,

- 2 bataillons.

Le Regiment de Furſtemberg,

| | | - . 2 bataillons.

Le Regiment de Chartres , 1 b.

Le Regiment du Maine, auxen

virons d'Anvers, 2 Eſcadrons.

Le Regiment de Toulouſe, 2 Eſc.

Colonel General de Dragons,

· · 3 Eſcadrons.
- A Malines. . -

Le Regiment de Brandle Suiſſe,

, ， ， , ， ; '' : 3 bataillons.

Les Yrlandois, 1 b.

Gendarmerie, 2 Eſc.



A Ziers. A

Le Regiment de Salis, , z b.

Carabiniers du Roſel, & Courtes,

- 4 Eſcadrons.

A Herentails. .. ! .

Carabiniers de Reſigny, 2 Eſc.
A Sant Vlied. -

Le Regiment de Xaintonge, 1 b. "

A Gand.

Le Regiment d'Orleans, 1 b.

Le Regiment de Provence, 1 b.

Le Regiment de Reinold , 1 b.

Furſtemberg aux environs Gand,

2 Eſcadrons.

A Charleroy.

Le Regiment de Legall, , z Eſc.

Dauphin Dragons, 3 Eſc. -

- A Namur. -

Le Regiment de Salis, 1 b.

A Zuxembourg.

Le Regiment de Laonnois, 1 b,

R iij
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- A Louvain. - -

Les Gardes Françoiſes, 4 b. '

Les Gardes Suiſſes , : 3 b, "

Gendarmerie aux environs de

Louvain , - 2 Eſc. '

| . A Bruges. .

Greder Allemand, 2 b. !

| S. Second, - 1 b.

Sillery, | I b,

A Dam. .. . |

Surbeck , | 3 b.

A Oſtende. -

Lorraine, I b.

Boulonnois , | 1 b

A Zeavve. -

Heſſi , » | 2 b. !

Agenois , | I b.

Bourbon , | r b.

Deſlandes , • " . · 1 b. -

Le Roy , · · · · 4 b.

- - •
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Dauphin , 3 #
Royal Italien, · 1 b.

Bleſois , - , 1 b.

· Royal Piedmond, | 3 Eſc.

A Bauterſen & Vertrick.

Auxerois, - 1 b.

A Gemblours.

Royal Dragons : · 3 Eſc.

- | | A Dieſt. . '

Tianges, # 2 b.

Carabiniers d'Achy , 2 Eſc.
· Roſen , - 2 Eſc.

· A Arſchos. .

Humieres , - ' , 2 b.

'Orleans , - .2 Efc.

A Sechem.

Poitou , · 2 b. .

Vivans , 2 Eſc.

- A VVauvre. '

Artois, º \ ; , I b. .

· R iiij
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- --

A Judoigne. - W

Talmont , · · · , · z Eſc,

A Genappe,

La Feüillade , · 2 Eſc.

A Seille & Zanden. -

Meſtre de Camp General Cava
lerie, 3 Eſc.

Le Roy Cavalerie, 3 Eſc.

A Opuiek. -

Carabiniers Daubeterre, 2 Eſe.

Aux Mairies de Hulpe e#

de Grexboſſut.

Royal Allemand , . 3 Eſc.

, ， , Sur la Mehaigne. .. |

Royal, - -- 3 b.

Royal Rouſſillon, 2 b.

Cravanes , ^ / 3 Eſc.

Charttes, · 2 Eſc.

Rohan, - 2 Eſc.

· A Boneff *a

Bombardiers , - I be
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Vermandois, - 2 b.

Sur la Meuſe, - -

Beringhen, z Eſc.

Sur la Sambre à Genappe, &c.

Meſtre de Camp General de Dra

gons » - 3 Eſc.

Barantin , 2 Eſc

PAYS DE GUELDRE.

A Raremonde.

La Reine , 3 b.

Royal Artillerie, I b.

| Yſenghein , · 1b.

Monroux , - Ib.

Condé, • 2 Eſc.

· Grignan , - 2 Eſc.

- Duras, · · 2 Eſc,

, - A Gueldre,

" Santerre, - I b.

, Touraine, I b.

， • Surlauben, • ^ I b

Hautefort Dragons, 1 Éſe.
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- - Du Maine,, · * · 2. -

º A Fort S. Michele3 Blerich. .

La Couronne, · · · 2 b.

-

" . · A Venloo,

La Chaſtre , : - 2 5.

Surlauben, • I b.

Languedoc , . . 2 b.

Vexin, . | · · I b,

Orleans,

oyal Etranger, · 3 Eſc,

A Stevenſvvert.

Cruſol , • I b. -

Condé, , " I b.

. . A VVert e#. Nedervvert. -

- - 2 b,
-

· · · A Herkelem. s

Senneterre Dragons , • 3 Eſc,

- A Stralem.

Haurefort, , , 2 Eſc.

| Toutes ces Troupes ſe mon

tent à cent bataillons de huit cens

hommes chacun , & à quatre

2 b..

.
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, ſiſtent.

· D. Marzellot Zeux Grimalely, 1

vingt - huit Eſcadrons de cent

cinquante Maiſtres , & comme

nonobſtant ce grand nombre de

Troupes , toutes les Places où

vous venez de voir qu'il y a des

Troupes Françoiſes , n'en ſont

# ſuffiſamment remplies , les

roupes du Roy d'Eſpagne y ſu

pléent. Voicy en quoy elles con

ETAT DEs TRoUPEs

du Roy d'Eſpagne aux Païs

Bas. -

Infanterie. . - Bataillons.

Dom Carlos de Guſman , .. 1

Le Marquis de VVeſterlot, r

Le Prince François de Naſſau, I

D. Juan Didiaques, II

D, Paulo Magno, - · J1
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Le Marquis d'Elval , -

Le Comte de Lanois ,

Le Baron de VVrangel,

Le Comte de Milan ,

Le Marquis d'Ynſe,

D. Carlos de Zunigua ,

Le Comte de Grobendourg,.

Le Baron de Capre,
Amingaza , - 1 N

Grimaldy , . "

Monchenio ,

| Spinola . 2. .

Montfort ou Milice de Luxem

bourg, - 2,

* - · 23 - Bataillons.

5 Compagnies Franches de roo.

| hommes chacune.

La Compagnie Franche du Com

te d'Horn. . -

Celle du Comte de Grovoy.

, Celle du Duc Davray. "

t
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Cavalerie Eſcadrons.

Noirmond , , 2

Cecile ou Scalmonde , 2,

Berguhes , 2

Chimay , - 2.

La Compagnie du General de la

Cavalerie, 2,

. Celle du Lieutenant General ,

Chacon , , - I

Celle du Lieutenant General

· Brancacio . · · · •s

La Compagnie des Gardes de

· Chevaux gris, i , a - I

Celle des Chevaux noirs, 1

Celle des Chevaux bais, I

Toulonjon , > 2

Gaetano, , , 2

Frola , , , , r 2

Des Fourneaux , * • 2,

Ribaucourt, · · · · l z

Artemand , 2.

t
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Penaloſſa , - 2

-
28

Dragons. . , Eſcadrons.

Steinus , 3

Rizbourg, 3

Salazard ,
- 3

9. Eſcadrons.

Officiers Generaux.

· Le Marquis de Bedmar, Gouver- :

neur general des Armes en

«l'abſence de Mr l'Electeur de

Baviere. -

Le Prince de Cerclas de Tilly,

Meſtre de Camp general.

Le Marquis de Grigny, General

de la Cavalerie. -

Le Duc de Biſache, General de

l'Artillerie. ·

Il y a quantité deGeneraux de

de Bataille, qui ſont comme nos

Marêchaux de Camp , ils com--

)

-
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mandent tous les Colonels.

Ce qui ſuit eſt tres-curieux ,

uiſqu'il fait voir ce que c'eſt que

† lignes auſquelles on a travail

lé depuis que les Hollandois ont

commencé d'armer , & menacé

de la guerre, afin de juſtifier la

verité de Proverbe qui dit que tel

qui menace a grandpeur.

* Ces lignes ont devant elles des

Rivieres. La gauche commence

au-deſſous d'Anvers, vers le Fort

Lazary : Elles paſſent enſuite à

Therentals, où il y a une petite

Riviere qui gagnele Demer, que

les lignes ſuivent à Arſchot ,

de l# Sichem , puis à Dieſt &

à Halen, où la Gheete perd ſon

nom. Elles continuënt le long

de cette riviere & laiſſant Here

de à leur teſte,vont paſſer à Leau,
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où elles occupent une intervalle

de terre ſans riviere pourjoindre

à Bonneff la Mehaigne, qu'elles

ſuivent par Falais juſqu'à la Meu

ſe, qui les confine à Stat Fau

bourg de Huy, qui eſt la droite

des lignes. On a fait de bonnes

Redoutes par tout, des Redans,

des manieres de Demi-lunes, &

Baſtions élevez pour eſtre ſupe

rieurs aux Plaines, toutes ces li

gnes ſont fraiſées , & doivent

eſtre preſentement achevées. El

les ont prés de cinquante lieuës

de longueur , à cauſe des détours

qu'on a eſté obligé de faire, ſui

vant la† du terrain,

On voit par les lieux où lcs Trou

es dontvous venez de lire l'état ,

ſont diſperſées,& dans quels en

droits il y en a de cantonnées

dans ces lignes. -
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L'Italie eſtant preſentement

le ſujet de tous les Entretiens,

'il n'eſt pas hors de propos de

vous dire , que M" Sanſon,

Geographe du Roy,a diſtingué

ſur ſa Carte de l'Italie, de qua

tre feüilles, tous les differens

Etats des Princes qui la poſſe

dent aujourd'huy. Ce ſont

l'Etat de l'Egliſe, les Etats du

Roy Catholique, qui com

prennent les Royaumes de

Naples, de Sicile, de Sardai

gne , le Duché de Milan, les

Etats de la Republique deVe

niſe, du Duc de Savoye, du

Grand Duc de Toſcane , de

juillet 17o1. S

-

-

-
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la Republique de Genes, des

Ducs de Mautouë, de Mode

ne, de Parme, de Maſſe, de

· la Mirandole, de la Republi

que de Lucques, des Princes

de Monaco, de Piombin & de

Maſſeran. Il a fait marquer

dans les degrez de latitude de

cette Carte, quelle eſt la gran

deur des jours du ſixième, du

ſeptiéme & du huitime climat,

en partie qui ſont ceux ſous

leſquels ſe trouve l'Italie. Il a- |

auſſi des Tables Geographi

ques pour les diviſions de cet

te Carte. On trouve ſur lamê

· me Carte,& ſur celle des Etats

|

|

l

-
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de la Republique de Veniſe,

qnieſt encore plus particulie

re , preſque tous les noms

dont il a eſté parlé dans nos

Gazettes, à l'occaſion : des

mouvemens des deux Ar

mées.

En vous nommant M'San

ſon je croy faire l'éloge de ſes

Cartes. Il demeure aux Galle

ries du Louvre, vis à visSaint

Nicolas. --

Meſſire Louis de Bailleul,

Marquis de Châteaugontier,

-Seigneur de Soiſy & Eſtioles .

ſur Seine,&de Valletot ſur la

Mer, ancien Preſident à Mor

S ij
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tier au Parlement, mourut fé

11. de ce mois,âgé de ſoixante

& dix-neuf ans. Il avoit, pris

place de Preſident en l'année

1652. par la mort de Meſſire

| Nicolas de Bailleul, ſon Pere,

Miniſtre d'Etat, Surintendant

des Finances, Ambaſſadeur en

Savoye, Chancelier de la Rei

ne, & ſecond Preſident à Mor

tier du Parlement. Il a auſſi

rempli cette place de ſecond

Preſident pendant quelques

années , & ſe démit de : ſa

Charge en 1689 en faveur de

Meſſire Nicolas-Louis de Bail

leul, Marquis de Châteaugon

t

i:

|
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,

# tier, ſon Fils, qui préſide à la

* Tournelle depuis neuf ans. If

º s'eſtoit retire dans l'Abbaye

# · de Saint Victor il y a environ

# vingt quatre ans, & ſa vie en

# ce lieu-là a eſté un ſujet con

* tinuel d'édification , tant il a

re marqué d'éloignement pour

- toutes les choſes du monde.

l

# Vous ſçavez que ſa mort a eſté

* ſubite. Les Chirurgiens qui|

# ouvrirent ſon corps, le ſoir mê:

# me du jour qu'elle arriva, ont

# rapporté qu'elle avoit eſté
[ 0# ' ,

, cauſée par une A poplexie de

# ſang dans la teſte, & par une

# | hydropiſie de poitrine, le Mar

|

-
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dy 12. de ce mois. M'le pre

mier Preſident, accompagné

de tous les autres Preſidens à

Mortier, à la reſerve de M" de

Longueil , vinrent luy jetter

· de l'Eau benite en ceremonie,

&furent receus au bas de l'Eſ

calier par la Famille. Mrs de

SaintVictorſe trouverent dans

ſa chambre,& chanterent un

· De profundis pendant la cere

monie.Lemême jour,le corps

fut porté dans l'Egliſe de l'Ab.

baye, où il demeura en dépoſt

juſqu'au Jeudy, à deux heures

du matin, qu'on le mit dans

un Caroſſe pour le conduire à

|
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Soiſy, ſon cœur eſtant demeu

ré à Saint Victor. Lors qu'il y

fut arrivé,M'de Sonning,Do

cteur de Sorbonne, Chanoine

& Curé de Saint Victor, le pre

ſenta au Curé du lieu, & luy

parla en ces termes.

MONSI E U R,

| S'ileſ vray, comme nous n'en

pouvons douter, que la bonne vie

fait la bonne mort, & que l'on

doit juger des diſpoſitions la pluſ

part des mourans, par celles où on

les a vû vivre, il nous eſt permis,

& nous ſommes même obligez,

ſelon l'Apoſtre Saint Paul, de

mettre des bornes à noſtre douleur,
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laquelleſans cela deviendroit une

douleur toute payenne, dans ce

moment où nous eſt enlevé haut &°

puiſſant Seigneur Meſſire Louis

de Bailleul,, Chevalier, Marquis

de Châteaugontier, Seigneur de

Soiſy & Eſtiolles ſur Seine , cr

de Valletot ſur mer, Conſeiller du

Roy en tousſes Conſeils d'Etat &r

Privé, & Preſident à Mortier

honoraire dans ſa Cour de Parle

ment de Paris, dont j'ay l honneur

de vous preſenter le corps. Une

retraite conſtante de vingt quatre

ans dans noſtre Abbaye de Saint

Victor , une ſeparation entiere de

toutes les grandeurs & magnifi
C6/3Cf$
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cences mondaines , dans in#

il eſtoit né, une patience vraiment

chreſtienne dans de facheuſes cir

conſtances d affaires, une ſainte

frequentation des Sacremens , ſa

charité toute compatiſſante envers

les Pauvres,ſon reſpcét & ſa ve

neration finguliere pour les Eccle

ſiaſtiques, & autres perſonnes con

ſacrées à Dieu , enfin d'aſſitués

meditations ſur les grandes veri

tez de la Religion, nous donnent

tout lieu de croire que ſa mort,

quelque ſubite & preapitée qu'ellt

ait eſté pour nous, n'apas eſtéim

prévûë pour tay, & que Dieune

l'a tiré de ce mo ... de ſa maniere

Juillet 17o1, T
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qu'ila fait, que pour luy épargner

dans ces derniers momens les hor.

reurs de ce terrible paſſage, & en

même temps commencer à luydon

ner la recompenſe des ſerieuſes re

flexions qu'ily avoit faites pen

dant le cours de ſa vie. Oublions

ity ſon illuſtre naiſſance, ſon inte

grité à rendre la juſtice, cette ame

grande , liberale & bienfaiſante

en toute occaſion, cºr mille autres

belles qualitez qui luy ont attiré

le reſpect @ lamitié de tout le

monde ; mais aprés tout, qui ne

font que l'homme d honneure9 de

probité.Ilme ſuffit, Monſieur, de

vous rendre compte d'une ame
-
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veritablement Chreſtienne , dont

nous avons eſté témoins , & qui

le renddigne que vous vousſouve

miexde luy#Autel du Seigneur,

pour achever, s'il en a beſoin, de

le purifier, & mettre ſon ame en

eſtat de joüir an plûtoſt de la vûë

de Dieu, juſqu'au moment queſon

corps, pour lequel nous vous de

mandons avecinſtance la ſepulture

eccleſiaſtique, joüiſſe avec elled'une

pleine & bienheureuſe immorta.

lité,

Al'iſſuë de la Meſſe, le corps

de M'le Preſident de Bailleul

fut mis dans la ſepulture de

ſes Anceſtres, Cet Illuſtre Mas

T ij
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giſtrat eſtoit Frere de Madame

la Marquiſe de Grandpré,& de

Madamela Marquiſe d'Uxelles,

à qui un merite ſingulier a

donné tant d'Amis conſidera

bles. M' le Preſident de Bail

leul, outre Mr le Marquis de

Châteaugontier , Preſident à

Mortier† Fils, a laiſſé quatre

Filles , qui ſont Madame la

Marquiſe de Franquetot, Ma

dame la Marquiſe de Vatan,

Madame la Marquiſe de Pouſſé

& Madame de Courchamp.

Cet illuſtre Magiſtrat a laiſſé

auſſi deux Sœurs. L'une eſt

Madame la Marquiſe d'Uxeli
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les, Mere de M" le Marquis

d'Uxelles, Lieutenant Gene

ral des Armées du Roy , &

l'autre, Madame la Marquiſe

de Saint.Germain Beaupré.Le

grand nombre de perſonnes

que l'on voit mourir ſubite

ment, devroit nous engager à

faire de ſerieuſes reflexions ſur

l'incertitude de la vie, & ſur

le peu d'attention que nous

avons à nous préparer à la

quitter.

· Ceux dont j'ay encore à vous

apprendre la mort,ſont Meſſire

· Eſtienne-Jehannot de Bartil

lat, Baron d'Uriel.Il avoit eſté

T iij
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Treſorier de la Maiſon de la

· feuë ReineMere,& ſa grande

probité ayant paru dés ce

temps-là, le Roy le nomma

l'un des deux Gardes du Tre

ſor Royal que Sa Majeſté fit

lorſqu'elle ſupprima les Tre

| ſoriers de l'Epargne. ll n'a ceſ

ſé de remplir cette Place que

lorſque les affaires de la guer

re, obligerent le Roy de créer

en Charges ces Emplois qui

n'eſtoient alors que desCom

miſſions. Quoy que M" de

Bratillat exerçaſt depuislong

temps des Emplois de Finan

ces,il ne ſe trouva pas en eſtat
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d'acheter une Charge de cette

importance; auſſi le Roy dit

il de luy en apprenant ſamort,

qu'il avoit perdu un honneſte

Homme, & un Financier qui

n'eſtoit pas riche. Les longs

ſervices de M" de Bartillat ſon

fils luy ont fait meriter d'eſtre

nommé par le RoyLieutenant

general des Camps & Armées

de Sa Majeſtée & Gouverneur

de Rocroy. M'de Bartillat qui

vient de mourir eſtoit dans

ſa quatre-vingt-douziéme an

11CC. -

On a eu avis de Bretagne

que M'l'Evêque de Saint Paul

| T iiij
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de Leon eſt mort dans ſon

Dioceſe. Il eſtoit parvenu à la

dignité Epiſcopale par ſon éru

dition & ſon merite perſonnel. .

Dame Barbe le Prevoſt.

Elle eſtoit veuve de Meſſire

Jules de Nargonne , Seigneur

des Bergeres& de Bifontaines,

Colonel du Regiment de la

Reine Mere. -

Meſſire Pierre Guichard ,

Preſtre, & Proſeſſeur du tk2y .

en Theologie, de la Faculté,

de Paris.Il avoit quatre vingts

ans, & eſtoit Doyen de cette

Faculté, & Grand Maiſtre de

la Maiſon de Navarre. .
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Meſſire Gabriel Petit, Cha

noine de l'Egliſe de Paris,

Abbé de S. Vincent de Beſan

çon , & Conſeiller de la

Grand Chambre, agé ſeule

ment de ſoixante & deux ans.

Sa mort a eſté precipitée, puiſ

qu'on l'a trouvé le matin éten

du nud dans la ruë, la teſte

entierement fracaſſée, Il cou

choit dans un ſe cond érage,

& l'ori ---,-- urs ºl - » -- a ..

relevé la nuit, & ayant ouvert

une feneſtre qui eſtoit de

plein pied avec ſa Chambre,

il s'y eſt penché au deſſous de

la barre de fer, qui ausoit pû
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luy ſervir d'appuy, & qu'il s'y

eſt bleſſé en ſe relevant , en

ſorte que ſe baiſſant de nou

veau, la peſanteur de la plus

haute partie de ſon corps a

emporté l'autre. M" l'Abbé

Pajot eſt monté en ſa place à

la Grand'Chambre.

Les grandes choſes que le

| Roya faites depuis qu'il a com

mencé à regner par luy-même

luy ayant attiré l'admiration

de toute la terre, l'Archevê

que de Philippopolien Grece,

eſt venu exprés en France

pourvoir un Monarque ſi,ac

compli. Il eſt homme de qua
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lité,& riche. Il a eu l'honneur

de ſaluer Sa Majeſté.Son com

liment eſtoit en langue Ve- -

nitienne. Le fils de M'Dippy,

Interprete, luy rendit la ré

ponſe du Roy. Ce Prelat fut

charmé de l'honneſteté qu'il

y trouva auſſi-bien que des

manieres de ce Prince. ll eſt

de bonne mine,& âgé d'envi

ron cinquante ans. Il eſt venu

accompagné ſeulement de

deux Eccleſiaſtiques, & de ſix

Domeſtiques. Il fit preſent à

Sa Majeſté d'un Buſte d'Yvoi

re d'Alexandre, de quatre ou:

vrages de Saint Chriſoſtome,
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écrits par ſon Diſciple, & de

quelques écritoires de Perſe

& autres galanteries. Il a fait

auſſi preſent de deux Medail

les d'or fort curieuſes & fort .

| ºares à Madame la Ducheſſe

le Bourgogne. " x

t

Vous avez vû dans ma Let

tre du mois d'Avril dernier ,

le diſcours qu'on m'a envoyé

dé Hoii,nde ſur le Diogiro

metre. M' de la Montre, Pro

feſſeur de Mathematiques &

de Philoſophie à Paris, en a

publié ſon ſentiment dans le

Journal des Sçavans, du 3o.

|

|

\
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May, & il a fait mettre deux

: diſcours ſur la même matiere

dans les Journaux du 6 Juin

& du 18 de ce mois. Voicy la

réponſe qu'un particulier y a
faite.

, je laiſſe à M" Aimon leſoin de

répondre en detail à la Critique

que M la Montre a faite de ſon

Diogirometre fe dirayſeulement

que ce Prof.ſſeur n'a pas eu ſujet

de traiter cette Machine de miſe

· rable Invention, & de repeter ce

terme plus d'une fois Ceux qui

ne peuvent inventer, & qui ont

un eſprit d'envie cx de jalouſie,

s'appliquent à détruire ce que les
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autres inventent Quandla Ma

· chine de M'Aimon neſeroit d'au

cune utilité, ilſeroit toûjours eſti

mable d'avoir travaillé ſur unſa

jet| qui a merité l'application des

plus Sçavans Hommes, & qui eſt

particulierement recherchéen Hol.

lande, ou la Navigation eſt un des

plus fermes appuis de cette Repu.

blique, & la principale cauſe qui

la élevée à ce haut degré de puiſ

ſance où nous la voyons preſente

ment Les moindres découvertes

qui tendent à l'utilité de ce grand

Art de la Navigation, qu'on peut

appellerl'Art des Arts, y ſont tres

eſtimées & parfaitement bien re
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, gués. Les efforts de M" Aimon

, ſont louables & toutes les per

| ſonnes judicieuſes cv bien inten

, tionnées, conviennent que parcela

ſeul, il merite quelque recompenſe

du public. Le celebre M" Deſcar- .

tes eſt de ce ſentiment à l'égard de

Mº Morin, à qui il écrit en ces

termes dans la cinquante ſeptiéme
Lettre du premier volume. Il eſt

certain que la peine que vous

avez priſe pour trouver des

| Longitudes, ne merite rien

moins qu'unerecompenſe pu

blique, mais pour ce que les
inventions desSiences ſont de

ſi haut prix, qu'elles ne Peu- l
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vent eſtre payées avec de l'ar2

gent, il ſemble que Dieu a tel

lement ordonné le monde,

que cette ſorte de recompen

ſe n'eſt communément reſer

vée que pour des ouvrages

mechaniques & groſſiers, ou

pour des actions baſſes & ſer

viles. - "

Lors que M" de la Montreau>

ra publiéles deux moyens qu'ilpré

tend avoir trouvez pour meſurer

exactement le fillage des Vaiſ

ſeaux, M'Aimon les examinera.

Il peut dire en attendant que le

témoignage de M" de S. Cricq

quieft mort,& celuy de M'Char,

-)
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rite qui eſt abſent, ſont nuls &

: peut-eſtre imaginaires, ou, s'ils

: ſºnt réels, que ceſont des compli

1 mens d'amiiſur leſquels on ne doit

· faire# Il n'y aper.

: , ſonne qui,ſur telle Inventionqu'il

| Prºpºſera, ne puiſſe rapporter des

témoignages & même des atteſta

, iºnº par écrit, comme fit autrefois

le Pere du Liri,quipubliales Cer

tificats de pluſieurs Capitaines cr

Pilotes, leſquels aſſuroient que ſa

maniere de connoiſire les Longitu

dºs ſoit préciſe, qu'elle les avoit

Pluſieurs fois ravis en admira
ft0/3. - -

44" de la Montre avance ane

Juillet 17oI. V
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choſe qui paſſe toute ſorte de crean

ce , lorſqu'il aſſure que l'erreur de

vingt lieuës, ſur une tres longue

courſe, ne provenoit que de ce que :

M" Charitte avoit ajoûté chaque

iour choſe à ſon eſtime,ſe

### Pilo.

· tes. On pourroit même dire qu'il

y a quelque contradiction ,puis
qu'il avertit le Public que ſa ma

miere deſtimer le ſillage demande

du ſoin & de la vigilance, que

peu de gens voudront s'en ſervir,

parce qu'à chaque fois qu'on chan

ge de voilure, que le vent augmen

te ou diminuë, & qu'il ſe rendfa

vorable ou contraire à la route, il

|
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faut réiterer les Obſervations &•

l'eſtime du ſillage, & en tenir un

Regiſtre exact, c'eſt à dire en bon

François qu'elle eſt impraticable ,

cºil n'y a pas d'apparence que ces

Meſſieurs s'en ſoient ſervis. AM#

de la Montre a eu raiſon de cher

cher une ſeronde Invention, qu'il

a trouvée,dit ilpour lespareſſeux,

qui demande auſſi peu de ſoin que

que la Bouſſole,& qu'il a pelle le

Compas du ſillage, qui# con

noiſtre avec la même facilité,ſans

ſortir de la grande Chambre du

Navire, combien il avance en une

heure ou en une minute. On peut

facilement pronoſtiquer que cette

V ij
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ſeconde Invention ſera auſſidefec

tueuſe que la premiere , & que

leur principe eſt fondé#
Machine qui meſure la force du

*vent. . , .

Lorſque M"de la Montre dir,

qu'il a appris que ſes écrits n'ont

point eſté mal reçus du public, il

ſe donne de l'encens à luy même,

ou bien on luy a impoſé. Le public

n'eſt point content de propoſitions

en l'air, & qui ne l'inſtruiſent de

, rien. Ce n'eſt pas que de tres Sça

vans hommes n'ayent quelquefois

annoncé qu'ils avoient trouvé telle

ou telle Invention,ſoit afin de de

mander du ſecours pour en faire |
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les experiences, ſoit afin d'obtenir

quelque récºmpenſe pour les Inven.

tions qu'ils avoient déja publiées,

cr dont le public avoit profité.

Comme M" de la Montre n'eſt

point dans ce cas, & qu'il n'a ja.

mais invenré aucune choſe, même

| de peu de conſideration, il doitpu

blier ce qu'il pretend avoir trouvé

pour meſurer exactement le ſillage

des Vaiſſeaux avant que d'en de
· mander la récompenſe. L'Incerti

tude qu'ilpourroit alleguer d'obte

nir cette recompenſe aprés avoir

publié ſes Inventions,ſuppoſé qu'

elles fuſſent auſſipa faites qu'illes

dit, eſt une raiſon tres foible. On



-
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ſçait que le Roy a recompenſé &

qu'il recompenſe continuellement
ceux quiperfectionnent les Sciences

c9 les beaux Arts, & que même

pour encourager les moindres ge

nies, il a donné des gratifications

à des perſonnes qui ont trouvé des

Inventions nouvelles , quoy qu'el

les n'euſſent pas réuſſi dans la pra3

tique.Si M de la Montre necom
munique pas bien toſt ces deux In

ventions au public , & qu'il le

veuille toû,ours tenir en ſuſpens,

le public aura raiſon de ne le pas

croire ſur ce qu'il avance.

| Je ſuis obligé de repeter ce

-
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que j'ay dit déja pluſieurs fois,

que je ne prens aucune part

en ces ſortes d'Ouvrages cri

tiques, dont je ne ſuis que le

fimple rapporteur, ne voulant

taxer perſonne. Ceux que l'on

attaque ont la voye de ſe dé

fendre. Mes Lettres ſont un

champ ouvert pour la réponſe,

ainſi que pour la critique,

pourvû qu'il n'y ait rien qui

puiſſe bleſſer ny dans l'une ny

dans l'autre,

Mademoiſelle de Beringhen

a épouſé depuis peu M" le

Marquis de Vaſſé. La Maiſon

de Vaſſé eſt des plus anciennes
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du pays du Maine. Le Pere de

celuy qui vient de ſe marier,

s'appelloit le Vidame du Mans.

Il avoit épouſé la ſeconde Fille

de feu M" le Maréchal de Hu

mieres, qui en ſecondes no

ces avoit épouſé M'le Marquis

de Surville, ſecond Frere de

M'lè Marquis de Hautefort,

& quicommande le Regimént

du Roy. Madame la Marquiſe

de Surville eſt Sœur de Mada

· me la Princeſſe doüairiere d'I

ſenguien , & de Madame la

Ducheſſe de Humieres. Ma

dame la Maréchale de Hu

mieres , leur Mere, eſt de la

- - Maiſon
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Maiſon de la Chatre.

La Mere de Mº de Vaſſé,

Pere de celuy qui ſe marie,

eſtoit Lanſac. La Maiſon de

Vaſſé eſt encore alliée à cel

les de Gondy , de Luſignan,

de Crequi , & à beaucoup

d'autres des plus conſidera

bles. Celuy qui vient d'épou

ſer Mademoiſelle de Bering

hen , eſt Petit-neveu de Mr

l'Abbé,& de M'leChevalier de

Vaſſé, & de M" le Marquis de

Saint Georges Vaſſé leur Fre

re. Leurs Armes ſont faſcé d'or

& d'azur de ſix pieces.Lejeune

Marié eſtoit dans ſa premiere

juillet I7oI. X
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enfance quand il perdit M' le

Vidame ſon Pere. Madame la

Marquiſe du Surville, ſa mere,

n'a rien negligé pour ſon édu

cation. Il a fait ſes Etudes, &

enſuite tous ſes Exercices avec

beaucoup de ſuccés.

Mademoiſelle de Bering

hen eſt Petite fille de Henry

Comte deBeringhen Seigneur

d'Armainvilliers , premier E

cuyer de Sa Majeſté, Gouver

neur de la Citadelle de Mar

ſeille, qui avoit épouſé en 1646.

Anne du Bled,Fille de Jacques

du Bled, Marquis d'Uxelles ,

Gouverneur de Châlons, & de

-|
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Claude Phelipeaux, de laquel

le il a eu Jacques - Louis de

Beringhen , Comte de Cha

ſteauneuf&du Pleſſis Bertrand

en Bretagne, Gouverneur des

Citadelles de Marſeille , &

premier Ecuyer de Sa Maje

- ſté, qui a épouſé N. d'Au

mont , Fille de Marie d'Au

mont & de Rochebaron, Duc

d'Aumont, Pair de France,

& Marquis de Villequier &

d'Iſle, Baron de Chapes, pre

mier Gentilhomme de la

Chambre du Roy, Gouver

neur de Boulogne & du Bou

lonois,& Petite fille de Michel

X ij
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le Tellier, Chancelier & Gar.

de des Sceaux de France. De

ce mariage eſt venuë Made

moiſelle de Beringhen dont

je vous parle. Elle eſt gran

de, bien faite , & ſort d'un

Convent où elle a eſté élevée

auprés de Madame l'Abbeſſe .

de Farmontier , ſa Tante.

· Elle eſt née d'un Sang ſi ſa

ge & ſivertueux, qu'il y a ſujet

de croire que ſa vertu ſera

d'un grand exemple à la Cour.

M" de Beringhen ſon Pere,

donna un grandSouper le jour

des Fiançailles, aux principaux

Parens des deux Maiſons.
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L'aſſemblée fut grande , &

compoſée de perſonnes d'une

qualité diſtinguée. On ſervit

en même temps pluſieurs ta

bles avec une égale abondan

ce, & beaucoup de delicateſſe,

& dans des lieux décorez d'une

maniere à faire plaiſir. -

Le 17. de ce mois, Monſei

gneur, & Monſeigneur le Duc

de Bourgogne allerent à Saint

Maur, où ils furent receus par

S. A. S. Monſieur le Duc. Il y

eut le ſoir un grand Souper,

& deux tables magnifique

ment ſervies dans le même

lieu. A l'une eſtoient Monſei

| X iij
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gneur, Monſeigneur le Ducde

Bourgogne, Monſieur le Duc,

Madame la Ducheſſe,Monſieur

le Comte de Toulouſe, &

d'autres Seigneurs. L'autre fut

remplie de pluſieurs perſon

nes d'une qualité diſtinguée.

On en ſervit encore d'autres

en divers endroits.

Le Lundyily eut unegrande

Chaſſe auLoup,& cetteChaſſe

dura depuis le matin juſqu'à

huit heures du ſoir. Il y eut

enſuite un fort grand repas.

· Le Mardy on n'alla point à

la Chaſſe. Le dîner fut magni

fique, & la promenade char

|

,
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mante. Dans les intervales de

la promenade &du ſouper, on

fut agreablement diverti par

un tres beau concert, compo

ſé des Sieurs Couperain , Vi

zée, Forcroy, Rebel& Favre,

Philbert & Decotaux,& d'une

petite Fille âgée de huit à neuf

ans, que ce dernier éleve par

charité, & qui ſuivant ſes le

çons, chante avec beaucoup

d'ordre & de propteté.

Mº de Chamillart de Vilatte

s'eſtant toujours fait beaucoup

eſtimer dans les Emplois qui

luiont eſté confiez,ſoit dans la

Marine, ſoit dans les Finances,

X iiij
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&ayant toujours travailléavec

un ordre & une aſſiduité qui

faiſoient croire que l'expedi

tion ſi neceſſaire aux affaires,

ſeroit prompte quand il en

auroit de plusgrandes entre les

mains, Sa Majeſté l'a jugéca

pable de remplir toutes les

fonctions de l'employ qu'a.

voit M'de S. Poüange.
-

Vous vous doutiezbien que

dans la conjoncture preſen

te des affaires, M" de Fer qui

eſt attentif à tout ce qui peut

faire plaiſir au public , & qui

n'épargne rien pour cela, met



GALANT. 249

troit bien toſt aujour quelque

Carte nouvelle. ll vient d'en

donner une intitulée , les

Frontieres d'Allemagne& d'Ita

lie pour l'intelligence des affaires

du Milanez , ou ſe trouvent lº

Duchez de Milan, de Mantoiie »

de Parme,e9 de Modene,la R'Pº-

blique de Veniſe, les Evêchez de

Trente, & de Brixen, le Comté

deTirol,les Griſons, & la Valte

line & partie de lArchevêché de

Saltzbourg Il vient auſſi de

donnerau Public une ſeconde

partie de l'Atlas curieux, ou lé

Monde. Il eſt compoſé com- .

me le premier de cinquant°
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Cartes, Plans, Vuës, & Deſ

criptions nouvelles tres - cu

rieuſes , & bien gravées. ll

travaille à la§ partie

qui ſera achevée au com

mencement de l'année pro

chaine. " .

· Je croy que vous avez ap>

pris la mort de M" Renoüard

de la Toüanne, Treſorierge

neral de l'Extraordinaire des

Guerres & de la Cavalerie Le

gere de Sa Majeſté, aux Dé

partemens tant deçà qu'en

dela les Monts. Il laiſſe un

· Fils Conſeiller au Parlement,,

qui a épouſé N, de Boſc, Fille

.
c

lt

\



· GALANT. 251 ,

de M'du Boſc, Procureur ge

neral à la Cour des Aides, &

cy devant Prevoſt des Mar

chands. -

Meſſire Loüis Armand d'A

logny, Marquis de Rochefort,

Baron de Craon , Seigneur

d'Ingrande , Brigadier des

Armées du Roy, mourut le

21 de ce mois ſans alliance.

Il eſtoit Fils de Meſſire Henry

Louis d'Alogny, Marquis de

Rochefort,Capitaine des Gar

des du Corps & Maréchal de

France,& de Dame Madelei

· ne de Laval.

Meſſite Jean Neiret de la
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Ravoye, Seigneur de Beaure

paire, Grand Audiencier de

France, & Treſorier general

de la Marine, mourut le 23 Il

avoit épouſé N. de Valliere,

Fille du Fermier general de ce

nom. Sa beauté eſt connuë;

ainſi je ne vous en dis rien.

Le Roy eſtant tres ſatisfait

des ſervices que M'de Blecour

luy a rendus en Eſpagne, Sa

Majeſté luia donné le Gouver .

nement de Navarin, qui va

quoit par le decés du Frere de

M'd'Artagnan, Commandant

de la premiere Compagnie des

Mouſquetaires, & qui fut tué
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au Siege de Maſtrick. Son aîné

qui poſſedoit le Gouverne

ment de Navarin eſtoit âgé

de cent dix ans. Sa Majeſté a

nommé dans le même temps

M" Ducaſſe , Gouverneur de

l'Iſle de Saint Domingue, pour

eſtre Chef d'Eſcadre de ſes

Armées Navales & luy a don

né ordre de ſe preparer pour

retourner en Eſpagne, où Sa

Majeſté Catholique le ſouhai- .

te. Il a de grandes lumieres, &

eſt homme de bon conſeil, &

d'expedition & tres , capable

de rendre des ſervices impor

tans. Ceux que M'Dugué Ba

-



254 MER CURE

gnols rend aux deux Couron

nes, l'ont fait nommer Inten

dant des Armées d'Eſpagne en

Flandre ainſi qu'il l'eſt deja de

celles de France.

Puiſquevousvoule2 ſçavoir

tout ce qui a eſté ècrit ſur

l'affaire de Carpi, je change

ray ma maniere ordinaire, &

au lieu de vous envoyer une

Relation compoſée de plu.

ſieurs autres , je vous en en.

voye cinq, qui ont toutes eſté

faites par des Officiers gene

raux , ou par des Colonels.

Vous trouverez dans chacune

quelques particularitez qui ne

|
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ſont point dans les autres.

Ainſi vous pouvez compter

qu'ayant toutes ces Relations,

rien de ce qui eſt digne d'eſtre

remarqué dans cette grande

action , n'échapera à voſtre

connoiſſance , & que l'une

vous éclaircira de ce que vous

trouverez d'obſcur dans une

autre. Voicy la premiere.

Du Campde San Pietro Legna

go le 9. Juillet.

E vous écris ces mots , pourvous

dire que le Prince Eugene a paſſé

ce matin le Tartaro & le Canal

blanc, ayant quinze mille hommes ,

tant Cavalerie qu'Infanterie, avec
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leſquels il a attaqué le C, mp de

Carpi, commandépar Mrs de Saint

Fremont & du Cambout. Ce Camp

eſtoit compoſé des Regimens de Ruffey

e de Mauroy , Cavalerie, des

Dragons d'Eſtrade , de Verac &

d'Albert. Mr de Saint Fremont a

marché d'abord aux Ennemis avec le

Piquet. Il les a chargex.fortement

lors qu'ils ſortoient du Village de

Caſfagnaro, & il les a repouſſez ;

mais à la fin le grand nombre l'a

emporté, & il a eſté repouſſè juſqu'à

ſon Camp , où il a fait halte, prv

tegé par les cinq Regimens. Celuy

d'Albert a retourné à la charge trois

fois , & a fait des choſes extraordi

naires. Ze Chevalierd'Albert, Co--

lonel, a eſté tué & ſept Capitaines.

z'action ſe paſſoit dans un chemin

bordé de Foſſex des deux coſtex Les

-
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Ennemis rempliſſoient le chemin par

la Cavalerie , & au delà des Foſſex

par l'Infanterie. Ze Regiment d'Al，

bert ſe répandit ſur mon Regiment &

ſur celuy de Ruffey, qui eſtoit derriere.

Ces Regimensayantmarchéenavant

ont chargé dix fois les Ennemis, &

n'ont eſté contraints d'abandonner le

Village de Carpi que par le feu de

L'Infanterie qui s'eſtoit jettée dans

les maiſons, qui nous a tué beaucoup

· de monde. Mr Tomé eſt tué ou pris,

- cinq Zieutenans, trente-ſept Cava

, liers tuex ſur la place. Mon Timba

| lier fut tué avec ſon cheval. Un de

· mes Brigadiers rechargea les Timba

les & fut encore tué, & enfin les Tim

éales demeurérent , parce que le feu

de l'Infanterie fut fort redoublé, &

que Mº de Teſſé fit retirer mon Regi

ment, Les Ennemir avoient un de nos

Juillet 17oi. . Y
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Etendarts , mais Mrs de Belle e3 le

Clerc l'allerent arracher au milieu

des Ennemis. Je ne pus arriver à mon

Regiment qu'à la fin de l'aftion ,

parce que j'eſtois à lagrande Armée,

Mr du Cambouta eu un coup dans le

bas ventre , dont il eſt mort. Mr de

Ruffey a perdu ſon Zieutenant Colo

nel, un Capitaine, un Etendart &

autant de Cavaliers que moy.

Mr le Prince Eugene qui eſt bleſſé

au genou, a dit qu'il falloit eſtre

des Diables, pourſoutenir ce que

nous avons fait.

Il paroiſt tant de naturel dans

cetteRelation qu'iln'ya pas lieu

- de croire que celuy qui l'a écrite

ait cherché à déguiſer la verité.

Comme il n'a parlé qu'en gros

de l'action , en voicy une Re
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lation plus détaillée.

Zes Imperiaux ont jetté cette nuit

deux Ponts ſur le Canal Bianco,

l'un auprés de Treſenta, l'autre au

deſſous de Caſtagnaro , & dans le

. même temps ils ont paſſé avec une

extrème diligence un Corps d'Infan

terie & de Cavalerie d'environ quin

ze mille hommes avec du canon.

Auſſitoſt que Mrde Saint Fremont,

qui commandoit le poſte de Carpi, a

eſté averti de leur marche, il a pris

le Piquet des Regimens de Ruffey,

Cavalerie , d'Albert , Verac , &

Eſtrade , & a marché à Caſtagnaro,

où il eſt arrive en même temps que

les Ennemis. Ze Village a eſté diſ

puté par ces détachemens, qui ont eſté

ſoutenus par deux Compagnies de

Grenadiers , qui y arriverent prºſque

-/

Y ij
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auſſi-toſ#, mais le nombre des Enne

mis, tant Infanterie que Cavalerie,

s'eſt fort augmentè, & a coulé le long

de la Digue , pour venir attaquer

Carpi en méme temps que Caſta

gnaro 3 ce qui a obligé Mr de Saint

Fremont d'y ramener les Troupes

avec leſquelles il s'eſtoit avancé. Il

l'a fait avec aſſez de facilité, aprés

avoir combatu avec la derniere vi

gueur, dans les défilex de Caſtagna

ro, où il avoit obligé une partie des

Dragons détachex , de mettre pied à

#e77º. -

Mº le Comte de Teſſé ayant jugé

de cette attaque, par le bruit du Ca- .

non, & parla décharge de Mouſque

terie frequente qu'on entendoit du

Camp de San Pietro de Legnago ,

où AAr Je Maréchal de Catinat l'a -

voit laiſſe avecvingt-neufEſcadrons

|
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: · & ſept Bataillons , marcha le plus

# diligemment qu'il put avec le Piquet

· de la Cav.tlerie, & ſur les avis qu'il

# reçut que Mº de Saint Fremont eſtoit

- attaqué par un Corps conſiderable,

il ordonna que toute la Cavalerie le

ſuiviſt avec les ſept Bataillons. Il

arriva à Carpi dans le temps que

les Ennemis attaquoient avec vigueur

les cinq Regimens qui y eſtoient cam

pex, Sa preſencefît renouvellerlecom

bat. Zes Dragons d'Albert qui ſe

trouvoient le plus prés des Ennemis ,

chargerent par trois fois l'épée à la

main. Za Cavalerie qui rempliſſoit

le chemin qui eſtoit bordé de l'Infan

terie des deux coſtex, la protegeoit par

un feu conſiderable. Mr d'Albert fut

tué en cet endroit, & Mr du Cam

bout reçut un coup de mouſquet dans

le bas ventre, Zes Dragons ſe retire
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rent derriere les Regimens de Mau

roy6 de Ruffey qui remplirent le che

min. Za Cavalerie Ennemie les

pourſuivit. Nos deux Regimens la

ſoûtinrent, e3- celuy de Mauroy la

chargea cinq fois au milieu de l'In

fanterie Ennemie, qui faiſoit un feu

conſîderable , occupant toùjours les

, bords du chemin ſépaté pardes foſſex,

laquelle s'avançoit toùjours pourap

puyer les Cuiraſſiers qui le rempliſ

ſoient. Enfin cedant au grand nom

bre, on ſe retira au Village de Car

pi, dont les Ennemis occuperent les

maiſons. Mrde Teſſérenvoya la Ca- .

valeriequi eſtoit venuède Saint Pier

re parce qu'on ne put trouver un ter

rain où la poſter Ze pays eſt ſi fort

coupe de larges foſſez pleins d'eau ,

qu'il n'eſt par poſſible dans trois lieuès

qu'il y a de Saint Pierre de Zignage
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à Carpi , de former un Eſcadron.

Les Bataillons furent placez dans le

Village de Villa-Bartholomea pour

favoriſer la retraite du Camp de

Carpi, dont les Ennemis ne paſſe

rent pas le Village.

-

" .

On doit remarquer dans

cette Relation , que le ſeul

Regiment de Mauroy chargea

cinq fois les Cuiraſſiers de

l'Empereur au milieu de leur

Infanteric, & i'ay même vû

· des Lettres dignes de foy, qui

portent, que ces Cuiraſſiers

laſſez de voir nos gens revenir

， ſi ſouvent à la charge ſur eux,

, ſe retirerent derriere leur In
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fanterie, & ne voulurentplus

combattre. C'eſt un fait qui

ſejuſtifie, en ce qu'on n'a point

pourſuivi nos gens par delà le

Village de Carpi. On ne le

croiroit pas, ſi ce fait n'eſtoit

de notorieté publique.En effet

il eſt inoüy que quinze mille

hommes n'ayent oſé pourſuis

vre le reſte de ſeize cens cin

uante hommes , dont une

· ſeule de leur charge auroit dû

faire perir juſqu'au dernier, ſi

la valeur des Troupes du Roy

n'avoit obligé les Énnemis de

prendre ſoin de ſe défendre ,

au lieu de ſonger à attaquer.

Si
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-

Sil'on examine qu'ils ont eſté

chargez par nos Troupes juſ

ques à dix fois, ſçavoir, ſept

· fois parune partie de ces mê

mes Troupes, & trois fois par

le reſte, on ne pourra s'empê

pêcher de croire que nous

eſtions quinze mille hommes,

· & qu'ils n'eſtoient que ſeize

cens cinquante. Les noſtres

· leur crioient pendant le com

bat, qu'ils n'avoient pas affaire à

des Turcs. - .

_ - Zes Ennemis aprés avoir fait des

Ponts ſur le Tartaro ontmarchéavec

une partie de leur Armée le 9. au

, matin. Mr de Saint Fremont eſtoit

Juillet 17o1. ' Z

-
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campé à Carpi, avec trois Regi

mens de Dragons , deux de Ca

· valerie , & trois Compagnies de

Grehadiers. Ce petit Corps a fait

tout ce qu'on peut attendre d'une .

rande valeur. . Zes trois Eſca

| drons d'Albret ont chargé dans

| trois differens chemins, les Eſcadrons

de l'Empereur , & les ont toüjours

pouſſex & renverſez le ſabre à la

| main , ſans avoir eſté entamex que

par les Bataillons qui marchoientà

droite & à gauche des chemins , &

faiſoient un tres-gros feu ſur nos Eſ

cadrons. Mr le Chevalier d'Alberty

a eſté tué avec onxe Capitaines , tant

en pied que reformez ; M du Cam

bout y a effe bleſſe à mort Zes Regi

ment de Cavalerie de Ruffey e&

de Mauroy , ont toùjours · renverſé

| tout ce qu'ils ont chargé, & Mr de

|
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º ' Ruffey s'y eſtfort diſtingué. .

Z'Infanterie y a fait des merveil

, les avec deux cens Dragons á pied,

" des Regimens de Verac& d'Eſtrade,

qui n'ont par eu de place pour com

4atre à cheval. Ils ont fait un feu ſt

, vif & ſ continuel , qu'on auroit àit

: qu'ily auroit eu deuxfois autantd'In

· | fanterie. Mr le Chevalierde Novion

· s s'eſt ſignalé par un combat particulier

avec un Officier qu'il a tué. Mr de

, Saint Fremont s'eſt porté par tout

- avec le courage & la capacité qu'on

| luy connoiſt. Mr le Comte de Teſſé,

, qui commandoit à San Pietro de Le

, s'y porta avec un courage , & une

, anago en la place de Mr le Mareſ

-#de# qui eſtoit allè à#
·tiglia,ymarcha avecquelques deta

chemens de Cavalerie. Il arriva

apres le commencement de lattion, &

Z ij
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hauteur que l'on admira, Un Officier

des Ennemis vintà luy & luy tira des

deux mains tout à la fois & de fort

pres, ſes deux coups de piſtolets qui luy

paſſèrent aux deux coſtex de la tèfe.

Il ne daigna pas pour cela mettre

l'épée e# le piſtolet à la main, &fon

| diiſurl'officier, à qui il donna vingº .

coups de canne , & le renvºya à ſºn

Eſàadron. Toute la valeur des Trou

pes du Roy ne put empêcher les enne

mis qui eſtoient plus de quinze mille

hommes avec le Prince Eugene à leur

teſte, de gagner du terrain, Il fallut

tederaugrandnombre &à leurcanon,

c.ſe retirer en tres-bon ordre. Z'ac- .

tion dura depuis ſix heures juſqu'á

neufheures du matin, Les ennemis y

ont aſſurement pérdu plus de monde

que n us. Ils connoiſtrout à qui ils

pat affaire, & cette attion leur doit :
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donner une grande conſideration pour

nos Troupes. Au contraire, celles du -

Roy ont conceu un ſi grand mepris

pour celles des ennemis par la facilité

qu'ils ont trouvèe à battre ces fameux

Cuiraſſiers , que cela fera un tres

bon effet dans l'eſprit des Soldats.

• ， ,

· cette reflexion nous fait

· voir de plus en plus les grands

| avantages que les Ennemis

avoient dans ce Combat,puis

qu'outre celuy du Canon dont

nous manquions, ils avoient

des Troupes à droite & à gau

che qui nous battoient en

flanc. Quoy que cela ſoit en

uſage dans la guerre, il ſem
· · · · · • | Z iij -
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ble que la generoſité y ſoit

contraire lors qu'on eſt trois

ou quatre contre un. Que di

| roit-on ſi deux hommes ſe

battoient en combat ſingulier,

&qu'un des deux euſt pluſieurs

perſonnes à ſes coſtez qui at

taquafſent ſon ennemi pen

dant qu'il ne pourroit ſe défên

dre que contre celuy quil'atta

queroit de frontº Il y a plus

dans l'affaire de Carpi. Non

ſeulement on tiroit des deux

coſtez ſur nos gens, qui ne

pouvoient ſe défendre contre

ceux qui tiroient ſur eux, puis

qu'ils en eſtoient ſeparez par
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des foſſez;mais outre cela,cha

cun avoit de front treize ou

quatorze hommes à combat

, 1re , & même des Troupes

cuiraſſées. Cependant comme

la derniere Relation que vous

venez de lire le fait voir , ne

pouvant combattre à cheval,

ils en deſcendirent, & ce fut

alors, quoy que la Relation

oublie cette circonſtance, que

ces braves Troupes mirent

leurs fuſils en écharpes, ou

plutoſt derriere leurs épaules,

& que l'épée à la main elles fi

rent fuir les Cuiraſſiers,qui ont

eſté la terreur des Ottomans.

- Z iiij
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• En liſant l'extrait de la Re

lation que j'ajoûte à ces pre

mieres, voſtre attention re

doublera, parce que vous con

noiſtrez celuy de qui elle
vient. . . à

• • • • •

| -' - .
*

4 .

Au Camp de sºn Petro de

Legnago , le 9.Juillet. , . ' ,

Ze Prince Eugene ſachant que

j'eſtois reſté ſeulement avec les deux

Regimens de Cavalerie de Mauroy

& de Ruffey, de deux Éſcadrons cha- .

cun,é les trois Regimens de Dragons,.

Eſtrade, Albert & Verac,faiſant

enſemble douze cens chevaux au

plus en eſtat de combattre , prit la .

reſolution hier au ſoir de paſſez le

· "ſ
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Tartaro à Treſenta, & de fairejet

·ter des Bateaux ſur le Canal blanc

en decà de la Barouquelle. Ayant

paſſe deſſus avec quatorze ou quinxe

mille hommes, & du canon , ila paru

à la pointe du jour, à une de mi-lieuë

plus avantque Carpi, à un Village

· nomméCaſtagnaro, où j'avois jetté

· les trois cens hommes de pied qai

m'eſfoient reſtez Il les a fait atta

quer par des Grenadters, ſoutenus de

deux colomnes d'Infanterie. Je m'y

ſais avancé avec trois cens Dragons .

de Piquet, e3 l'aftion a eſté ſi vive

que le poſte perdu , nous l'avons re -

pris , & avons chaſſé les Ennemis3

, mais enfin a fallu ceder à la force,

, & au feu épouvantable qui nous la ,

fait perdre de nouveau. On s'eſt re

tiré en bon ordre , quoy que preſſex ,

juſque dans le Camp de Carpi, où

-
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alor tout noſtremonde a monté à che- '.

，al, & s'eſt mis en eſtat de com ;

éattre. . '. !

' zes Ennemis ont toujovrs marché -;

ſar quatre colomnes Nous nouºſom

mes preſentexpar tout avec un grand

feu qui les a contenus pendant ，rºi#.

grandes heures afin de donner le loiſir .

, # Mr le Comte de Teſſé de me venir |.

joindre; maiscomme du Camp de San

| Pietro de Zegnage à Carpi , il y º

· mis grandes lieuës de deſîlé , il s'#

avancé à toutes jambes avecſon ſºls

à ſes coſtex, ayana laiſſe la Cavale

rie & l'Infanterie aſſez loin derriere

luy, & il s'eſt mis à la teſte du pre

, mier Eſcadron du Regiment d'Albert ,

avec Mr du Cambout , & moy au - ;

ſecond Nous avons rechargé deux !

fois deux gros Eſcadrons de Cuiraſ

fers qui ſe ſont toüjours renverſex> &

• «

-

" !
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.27eſeſont ralliez que ſous le feu de

l'ane de leurs colomnes d'Infanterie,

& ſont revenus à nous. Comme nos

Dragons eſtoient deja fatiguex , on

a fait avancer les Regimens de

Mauroy,&de Ruffey, qui ontencore

chargé les Cairaſſiers , & fait le

même manege qu'à la charge des

Dragons. - - -

| Nos Troupes de la gauche qui

eſtoient le long de l'Adige n'ont pas

moins bien fait leur devoir, &jeſuis

obligé de dire que je n'ay jamais vu

de Troupes mieux faire engenerale#

enparticulier, & ſe preſenter de meil

leure grace devant les ennemis ;mais

enfin Mr le Comte de Teſſè nous

voyans preſts d'eſtre envelopez de tou-.

tes parts , a pris la reſolution de noaº

, fairi retirer à une demi-lieuè derriere

Carpi, où la Cavalerie de San Pie- .
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tro de Zegnago, & ſix Bataillons

nous attendoient, & comme les Im- '

riaux n'ont pas preſſe plus loin,on ſt

venu icy. . - - -

: Si Mr le Prince Eugene veut eſtre

de bonne foy, il avouèra que dans

Les deux aftions qui ont duré plus de

trois heures , il luy a coûté bien du

monde ; auſſi nous avons vû plufieurs

Offîciers des leurs, e3 beaucoup de

Cuiraſſiers eſtendus ſur le champ de

Bataille De noſtre coſte nous avons

bien perdu treize ouquatorze Officiers,

Capitaines, Lieutenans de Cava-s

lenie & de Dragons, & particuliere

ment Mr d'Albert,en chargeantcou

rageuſementà la tète deſonRegiment.

Le pauvre Marquis du Cambout,

· apres s'eſtre diſtingue dans les en

# les plus perilleux , a receu un

coup de mouſquetqui luy a paſſé danſ
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le ventre, & ſort par les reins.

| Quand les ennemis ont reſolu de

m'attaquer, il y a grande apparence

' qº'ils eſtoient bien avertis que Mr

le Mareſchal eſtoit parti dici hier 8.

de Juillet, avec un gros Corps d'/n- -

fºnterie, & tout le Canonpour aller

à Oſtiglia ſur le Pô. ' .

_ Mrs de Rannes, & de Bourneuf

/# ſont fort diſtinguez pendant les

deux aftions. . º, ' ,

, On ne peut douter de la

fideliié de cette Relation ,

puſqu'on doit ajouter foy à

ceux qui ont commandé, don

né des ordres, qui les ont

· fait executer, & qui les ont

executez eux mêmes. Cepen- .

dant comme ils ne veulent pas
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· entrer dans tous les détails, '

pour éviter de ſe donner tou

tes les loüanges qu'ils meri

tent, je croyvous devoir faire

part de la Relation ſuivante, .

qui a eſté envoyée à des per

ſonnes à quil'on n'oſe rien dire

que de vray. . . -

Mr le Prince Eugene las de ne

pouvoir rien faire qui repondiſt aux

aux hautes eſperances qu'il avoit

données à l'Empereur du ſuccés de ſes

armes , voulut tenter ceux de nos

quartiers prés de la riviere, qui ſe

· roient les plus foibles. Il ſceut parſes

Eſpions que celuy de Carpi , ou Mr

· de Saint Fremont , Maréchal de

_Camp , commandoit , n'eſtoit gardé

| que par tres-peu de monde , & reſo
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lut de s'y attacher. Il commença

: pour cet effet dès le matin à faire

- de l'autre coſté de la riviere un tres

grand feu de canon, & mine de jet

ter des Ponts pour mieux arreſter nos

· gens, & les occuper par ſon pretendu

paſſage , pendant que derobant ſa

marche il fit à deux lieuès au deſſus

jetter des Ponts ſur leſquels il paſſa

avéc quinze mille hommes , tant Zn

fanterie que Cavalerie de ſes meil

| , leures Troupes. Mr de S. Fremont

, que ſes Eſpions trahirent, en ayant

| | eſté averti trop tard pour pouvoir s'y

oppoſer, n'eut d'autre party à prendre

, que de courir à la teſte des defilex.

· au ſortir du Canal blanc, ce qu'ilfît,

quoy qu'il n'euſt avec luy que les trois

| Regimens de Dragons d'Albert , de

, Verac, & d'Eſtrade, les deux de Ca.

valerie de Raffey & de Mauroy,
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· trois cens hommes d'Infanterie& cent

cinquante Grenadiers,faiſanten tout

ſeize cens cinquante. Il tint teſte à

cette nombreuſe Armee , & ſoutint

avec une valeur incroyable , de la

part de nos Troupes , un Combat de

trois heures entieres. Nos Eſcadrons

de Dragons, quoy que beaucoup plus

foibles que ceux des Cuiraſſiers de

l Empereur, ne laiſſèrent par de les

renverſer trois fois , & retournerent

juſqu'a ſept fois à la charge. Zes Re

gimens de Verac & d'Eſtrade ne

pouvant donner a cauſe du front

étroit des defflex, mirentpied à terre,

&ſe joignirent avec l'Infanterie en

nemie qui venoit pour les prendre en

flanc. Ils les arreſterent & favoriſe

rent noſtre retraite , qui ſe fit le plus

beureuſement du monde ,ſans que les

Ennemis, qui vouloient ſuivre leur
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victoire, puſſent y réuſſir, par le bon

ordre que Mr de Saint Fremonty

· avoit mis , poſtantavantageuſement

des Drºgons a toutes les teſtes des

deflex hors le champ de Bataille.

Mº le Comte de Teſſefut averti auſ

*% Pºur accourir avec ſon Piquet e#.

. effre à l'action, où ilfut toûjours à la s

| ºſte , avec Mrs de Saint Fremont,

de Verac , & Mr le Marquis du

Caméout. On a remarqué le ſan
froid de Mr le Comte de Teſſé dans

ane aftion particuliere. Un Officier

des Cuiraſſiers de l'Empereur ，ſant .

accouru á luy la bride de ſon cheval

entre les dents , & tenantſes deux

· piſtolets , Mr le Comte de Teſſé le

laiſſa tirera bout portant, & il a eſté

4ſºx heureux pour n'avoir qu'uncoſté

de ſa perruque brulé, apres quoyſans

mettre ny le piſtolet ny le ſabre a la

Juillet 17oI. A a
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main, il courut ſur cet Officier, &

luy ayant donné vingt coups de can

ne, le renvoya avec mépris a ſon

Eſcadron, - · •

| J'ay retranché beaucoup de

· choſes de cette derniere Rela

tion, parce qu'elles eſtoient

· ſemblables à pluſieurs articles

| des autres, dans leſquelles j'ay

fait auſſi quelques retranche

mens , de ſorte que quoy que

le fait ſoit repeté dans toutes,

il ſe trouve peu de repetitions,

· les uns s'expliquant d'une ma

niere, & les autres d'une autre,

& chacun marquant quelques

circonſtances differentes , ce

*.



· GALANT 2s ;

qui fait mieux connoiſtre la

grandeur de l'action qu'une

relation ſeule ne feroit, quel

que belle qu'elle fuſt. · · ·

· J'ay laiſſé dans deux Rela

tions l'article de M'de Teſſé, .

non ſeulement parce qu'il y a

| quelque choſe dans l'un qui

n'eft point dans l'autre , mais

'auſſi pour faire voir que plus

d'une Relation a parlé de cet

· te action. .. | .

| | On ne peut donner trop de

, loüanges aux Troupes , les

Dragons d'Albert ont faitau

| delà de tout ce que l'on pou

| voit attendre des gens les plus

"

|

l

Aa ij
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aguerris, & ne ſe ſont retirez

qu'à regret, ayant perdu une

| partie de leurs chevaux, & ne

, remportant que des tronçons

d'épées. Les Cavaliers de Ruf.

fey animez par leur Colonel,

ont fait un grand carnage de

tout ce qui s'eſt preſenté de

vant eux , & comme les Ge

·neraux ont vû que la partie

n'eſtoit pas égale, & qu'ils al

loient eſtre enveloppez par

plus de ſix mille chevaux qui

venoient par la chauſſée &

par d'autres routes, & qu'ils ſe

voyoient d'ailleurs aſſaillis par

l'Infanterie qui ſe gliſſoit de
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tous coſtez, ils ſe ſont retirez

en bon ordre. . -

3 Les Allemans doivent avoir

perdu beaucoup de Perſonnes

de marque, le premier & le

· ſecond Èſcadron où eſtoient

leurs Generaux ayant eſté ſou

vent renverſez. . . . )

: Le Roy a donné le Regi

ment de Dragons de M" le

· Chevalier d'Albert , à| M" le

· Vidame d'Amiens ſon Frere,

& celuy de M" le Marquis du

·Cambout à Mr de Gevaudan,

ancien Colonel de Dragons

reformé. . * -- · · ·

-

-

º -
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Les Etats de Bourgogne ;

qui ſe tiennent de trois ans en

troisans, ayant eſté aſſemblez

l'année derniere, ont envoyé,

, ſuivant l'ordinaire, preſenter

au Roy les Cahiers de leur

Aſſemblée. Leurs Députez

ſont, M" Fiot, Abbé de Saint

Eſtienne de Dijon , pour le

Clergé, M'le Marquis de Laſ

ſey pour la Nobleſſe, & M"

·Saunois, Maire de Nuys, pour

le Tiers - Ftat. Ils ont eu au

· dience de Sa Majeſté, ayant

eſté preſentez par Monſieur

le Prince , Gouverneur de la

Province, accompagné de M"
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le Marquis de la Vrilliere, Se.

cretaire d'Etat , & conduits

par M' Deſgranges , Maiſtre

des Ceremonies. M' l'Abbé

Fiot qui eſtoit il y a vingt cinq

ans Aumônier du Roy, porta

la parole, & eut auſſi l'hon

neur de faire compliment à

toute la Maiſon Royale. Ces

Députez furent favorable

ment reçus, non ſeulement à

· cauſe de leur merite perſon

nel, mais parce que cette Pro

vince fait connoiſtre dans tou

tes les occaſions où il s'agit de

marquer ſon zele pour la gloi

re du Roy, & pour le bien de
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l'Etat, qu'elle ſe fait un plaiſir .

extrême de contribuer à l'un

& à l'autre. On ne doit pas en

eſtre ſurpris. Quand ſon ine

clination naturelle ne l'y por

· teroit pas autant qu'clle fait,

l'exemple du Gouverneur ſuf.

firoit pour luy inſpirer les ſen

timens qu'elle n'auroit pas.

, Quoy que le Roy d'Eſpagne

donne preſque tout ſon temps

aux affaires de ſon Etat , &

qu'il aſſiſte tous les jours à tous

Conſeils qui ſe tiennent , ce

Prince voulant eſtre ſolide.

ment occupé, a prié le Roy de

luy envoyer M'Vittman, ſon

- Sous
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· Sous - Precepteur, pour s'en

" tretenir avec luy de belles Let.

| tres, dans le temps qu'il pour

roit avoir de relâche. Il eſt rare

| de voir un jeune Prince pre

' ferer l'étude aux plaiſirs, ſur

| tout lorſque ſes affaires l'oc

cupent preſque entierement,

& il eſt d'autant plus glorieux

* à M*Vittmant d'eſtre deman

· dépar le Roy d'Eſpagne, qu'il

' ſemble que la jeuneſſe ſoit dé

: livrée d'un peſant fardeau ,

' lorſqu'elle n'eſt plus obligée

de s'entretenir avec ſes Mai

' ſtres. -
· · ·

juillet 17or. .. Bb -*
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Mr l'Abbé Daubigné, Evê

que de Noyon, Comte& Pair

de France , a eſté Sacré dans

l'Egliſe de la Maiſon de Saint .

Cyr , par Mr l'Evêque , de,

Chartres, aſſiſté de Mr l'Evê

que de Châlons, & de Mr l'E

vêque de Blois. L'Aſſemblée

fut digne du lieu de ceux qui

faiſoient la Ceremonie, & de

ceux pour qui elle ſe faiſoit :

onſervit enſuite pluſieurs ta

bles où l'abondance n'empê

cha pas que la delicateſſe ne

s'y trouvaſt.

Les grandes Charges ne

demeurent pas long - temps
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vacantes en France , puiſ

· qu'auſſi toſt aprés la mort de

Mr de la Ravoir, celle qu'il

avoit deTreſorier general de la

Marinea eſté achetée cinq cens

cinquante mille l par Mr de

Fontanieu, Receveur General

des Finances de la Rochelle ;.

ce qui fait voir que l'argent

n'eſt pas ſi rare en France que

nos Ennemis le publient.

Le Fils de Mr d'Audun ,

Fermier General a acheté la

Charge de Receveur General

des Finances, dont Mrde Fon

tanieu s'eſt défait pour avoir

celle de Treſorier general de la

Marine. B b ij
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· Le 6 de ce mois Mr l'Abbé*

Paris de Bélebat, Chanoine
de s. Agnan d'Orleans : ſoû

int en Sorbonne une Theſe
dediée à Mr le Marquis de la

vrilliere. Ce Miniſtre y aſſiſta

& l'Aſſemblée compoſée d'un

grand nombre de Prelats ,

#. de la plus groſſe Partie

de la Cour & de la Ro

be , fut tres : nombreuſe.
Quoy† Mr de la Vrilliere

§ſt aſſez reconnu dans ſon

Portrait , il l'eſtoit encore
mieux par les quatre Vers ſui

vans. -

|
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| Deſine , Roma , tuos jactare

· ſuperba Catones,

Phybeis non ſunt integritate .

pares.

Talis imago viri virtutes ſpirat

a vtt as -

9uas ſacra Kelligio, Mars

colit atque Themis. -

Mr Nolin , Geographe orX

dinaire du Roy, & de feu Son

Alteſſe Royale Monſieur ,

vient de donner au Public un

Ouvrage de Geographie de

pluſieurs Cartes, intitulé, Le

Theatre de la Guerre en Italie,

contenant la Carte generale

B b iij,
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de Lombardie, avec lesCartes

particulieres du Vicentin, Ve

ronois, Padoüan, & le Polfinde,

Rovigo, le Ferrarois, & partie

du Boulonou, le Modenois , le

Mantouan, & une Carte des

Etats du Milanez , où ſe trou

vent les Duchez de Parme & de

Plaiſance,& les Territoires de

Bergame & de Breſſe. Ilya joint

une Carte d'Italie qui ſert d'in

telligence pour connoiſtre la

fituation de tous ces Etats ,

avec des Routes qui condui

· ſent aux Villes conſiderables

qui finiſſent au Royaume de

Naples. Ces Cartes ſe vendent
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| en unvolume ou ſeparément,

· & fe peuvent coller toutes en

· ſemble , ce qui fait une gran

de Carte. Cet Ouvrage & plu

fieurs autres Cartes nouvelles,

curieuſes & Hiſtoriques, dont

ledit ſieur Nolin eſt l'Auteur,

ſe trouvent chez luy à Paris,

ſur le Quay de l'Horloge du

· Palais, à l'Enſeigne de la Place

• des Victoires , vers le Pont

neuf.

Le 21 de ce mois, les Jurez

Crieurs, au ncmbre de vingt

ſix , s'eſtant trouvez dés le

matin dans la Sainte Chapelle

de Paris, & le Roy d'Armes,

· Bb iiij
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& cinq Herauts d'Armes de

France s'y eſtant auſſi rendus,

· M' Deſgranges , Maiſtre des

Ceremonies, y vint enſuite,

aprés quoy ils allerent en la

Grand' Chambre du Parle

| ment, & aux autres Compa

gnies en cet ordre. Les He

rauts d'Armes marchoient les

premiers en Robes de deüil,

la Cotte d'Armes par deſſous,

qui eſt de velours violet, un

chaperon auſſi par deſſus le

· deüil, rabatu ſur l'épaule. Ces

Robes eſtoient ſemées de trois

grandes Fleurs de Lis d'or, &

marquées ſur la manche d'une
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Deviſe ou titre particulier,

comme Charolois, Xaintonge,

&autres.Ils avoient chacun un

, Caducée à la main, voilé d'un

creſpe. C'eſt un bâton couvert

de velours fleurdeliſé. Le Roy

- d'Armes de France ſuivoit ſeul,

veſtu comme les cinq autres,

ayant comme eux un chapeau

en forme de Toque, avec un

- long creſpe, Son Caducée dif

feroit des autres à cauſe d'une

Fleur de Lis d'or qui eſtoit au

plus haut de ce Caducée, que

quelques-uns nomment Sce

ptre.

M" Deſganges , Maiſtre
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des Ceremonies, venoit ſeul

aprés le Roy d'Armes. ll cſtoit

ve ſtu d'une Robe de deiiil à

longue queuë, portée par un

de ſes Domeſtiques, ayant un

· grand Chaperon de deüilren

verſé ſur le dos , le Bonnet

quarré, l'épée au coſté, & le

baſton de Maiſtre des Cere

monies à la main. . : .

| Les vingt ſix Crieurs mar

choient enſuite en Robes de

deüil,& en chapeau.Ils etoient

en bonnet quarré au Service

de la feuë Reine. Ces Crieurs

tenoient des clochetes , &

avoient au devant & au derrie.
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re de leurs Robes des Ecuſſons

peints aux Armes de Mon

, ſieur. Lors qu'on fut arrivé à

la Grand'Chambre,l'audience

eſtant ouverte, M" Deſgran

ges prit ſeance aprés le dernier

des Conſeillers , & le Roy

d'Armes & les Herauts demeu

rerent debout & couverts der.

riere le Bureau, & les Crieurs

teſte nuë, en forme de demy

cercle. Le Maiſtre des Cere

moniesayant dit à la Cour les

ordres qu'ilavoit du Roy pour

l'avertir de ſe trouver à l'inhu

mation de Monſieur à Saint

Denis , il preſenta la Lettre
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de Cachet, que M" le premier

Preſident mit entre les mains

d'un des Conſeillers qui en fit

la lecture , aprés laquelle M'.

le Premier Preſident dit, que

la Cour executeroit exactement

les ordres du Roy. Le Roy d'Ar

mes dit à haute voix : furez

Crieurs, faites la fonction de vos

Charges. Au même inſtant le

ſieur de Voulges, l'un d'eux,

, s'eſtant avancé , dit à haute

· voix : Priez Dieu pour l'Ame

- de Tres Haut, eg Tres Puiſſant

| Prince, Monſeigneur Philippe,

Fils de France, Frere unique du

Roy , Duc d Orleans , d. Chat.
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· tres, de Valois, de Nemours, &9°

de Montpenſier, Chevalier Coms

mandeur de l'Ordre du Saint Eſt

l

l,

prit.

: .. Priez Dieupourl'Ame de

Haut, 69 Tres . Puiſſant Prince,

Monſeigneur Philippe Fils de

4º|

#

France , Frere unique du

Tres2

Roy ;

Duc d'Orleans, de Chartres, de

Valois, de Nemours, & de Mont

penſier , Chevalier Commandeur

de l'Ordre du Saint Eſprit, decedè

en ſon Chaſteau de S. Cloud, le 9,

uin dernier.

Les Crieurs ſonnérent en

core une fois , & le ſieur de

| Voulge continua.
-

à
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· Pour le repos de l'Ame duquel

ſe feront les Prieres & Service en

l'Egliſe de l'Abbaye Royale de

Saint Denis en France , où ſon

Corps repoſe. Demain à deux heu. .

res aprés midy ſeront dites Veſ

pres & Vigiles des Morts, & le

lendemain à dix heures préciſes

du matin ſera celebré un Service

ſolemnel, & enſuite il ſera inhu

1776, -

Priez Dieu pour luy, s'il vous

plaiſt.

Les mêmes Proclamations

ſe firent à la Chambre des

Comptes , Cour des Aides ,

4Cour des Monnoyes, au Cols
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· lege des Graſſins, où loge M"

le Recteur , au Chaſtelet , à

l'Hoſtel de Ville, à l'Election,

à la Table de Marbre, & dans

, la Cour du Palais Royal. .

Au lieu de Nobles & Devo.

· tes Perſonnes, on dit à l'Univer

, ſité, Noblese Scientifiques Per

, ſonnes.

|

|

#

#

|.

|

| nies, y aſſiſterent avec quai .

. Le lendemain Vendredy,

on dit à S. Denis les Veſpres

, & les Vigiles des Morts. M"

l'Archevêque de Bordeaux y

| officia. M' Deſgranges, Mai

ſtre des Ceremonies , & M"

Martinet, Aide des Ceremo
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tre Heraults qui eſtoient : lUX .

quatre coins de la repreſenta

tion. Tous les Officiers de

la Maiſon de Monſieur qui

eſtoient de quartier, lorſque

ce Prince mourut, y aſſiſte

rent auſſi Ils avoient demeu

ré à Saint Denis depuis le

jour que le corps y avoit

eſté porté. Ils l'avoient teû.

jours gardé aſſiſtant tous les

jours depuis le matin juſ

qu'au ſoir aux Offices qui

s'eſtoient dits pour le repos de

l'ame de ce Prince, & avoient .

marqué par leur aſſiduité, par

leur douleur, & par leurs prie
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res,l'amour qu'ils avoient pour

luy. Tant qu'il n'eſtoit point

inhumé il eſtoit regardé com

me vivant,& les tables furent

· ſervies à Saint Denis, de la mê

· me maniere qu'elles l'eſtoient

pendant qu'il vivoit.

Avant que d'entrer dans le

détail des Ceremonies qui ſe

firent le jour de l'inhumation,

je croy devoir vous dire com

• ment le Chœur de Saint Denis

eſtoit décoré, Ilya longtemps

qu'on n'a rien vu de ſi magni

fique en ce genre. .. |

On avoit eu deſſein de re

·prefenter un Monument qui

juillet 17oI. C c
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· devoit occuper tout le Chœur.

: Il conſiſtoit en une archite

cture Ionique, qui le rem

pliſſoit depuis le rez de chauſ

· ſée juſqu'à cinquante pieds

· de haut , de ſorte qu'1l en

eſtoit entierement revêtu.

: Cette architecture eſtoit com

| poſée de pilaſtres accouplez,

avec des arriere - corps. Il y

avoit entre ces pilaſtres des

· arcades devingt-cinq pieds de

haut, plein - ceintre, dont les

| baudaux eſtoient portez Par

des impoſtes , pofez ſur les

| arriere corps. Le bas des ar

· cades eſtoit enrichi de baluſ
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tres d'or, à jour, dont les corps

eſtoient de marbre, & dans le

creux de ces arcades il y avoit

un amphitheatre à trois gra

dins, à fond noir, pour placer

pluſieurs perſonnes , comme

auſſi de grands rideaux d'étofe

noire, ſemez de Fleurs de Lis

d'or, qui ſe ſe paroient en deux

| ſousla clefdu cintre,&eſtoient

· retrouſſez à chaque coſté en

- maniere de feſtons, & tom :

- boient juſque ſur les baluſtres.

Les chapiteaux des pilaſtres

- eſtoient de relief d'or, & a

: voient pour ornemens,. des

- attributs de la mort,avec trois

C c ij
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† & demi de large. Leur

baze eſtoit auſſi d'or avec un

cartouche repreſentant les Ar.

mes de Monſieur au milieu

· des pilaſtres. La corniche &

l'architrave eſtoient pareille

| ment d'or, les friſes de velours

: noir ſemées de Fleurs de Lis

: de bronze dorée,& de larmes

· de bronze argentée. Le ſocle

qui portoit les pilaſtres & le

· baluſtre, eſtoit d'une bande de

velours pareille à la friſe, bor- .

dée de deux moulures d'or, au

deſſus de la corniche à l'a

· plomb des pilaſtres. Il yavoit

· un trophée de bronze dorée de
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· ſix pieds de haut, qui s'élevoit

juſqu'aux feneſtres.Toute cet

te architeéture eſtoit enrichie

· de plaques à cinq branches

dorées , d'un defſein particu

: lier, portant de petits flam

il

beaux quarrez. Elles t ſtoient

attachées aux chapiteaux au

deſſous des cartouches au mi

lieu des pilaſtres, & ſur des ba

ſes. Tout ce grand Socle qui

portoit l'architeéture,en eſtoit

bordé,avec d'autres flambeaux

plus forts. Il y avoit dans les

intervalles des girandoles por

- tées par des Lis dorez. Le

· Chœur eſtoit reveſtu de pa
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reils ornemensjuſqu'à l'Autel,

dont le Tabernacle eſt le plus

magnifique qui ſoit en Fran

: ce. Le Retable , qui a onze

pieds de face, eſt de vermeil

doré ciſelé. Les deux gradins

| ſont de même. Le Tableau

qui eſt à la place du Taber

| nacle, a environ dix pieds de

large ſur cinq de haut. Il eſt

d'or, & garni de Pierres pres

- cieuſes en forme d'une archis

· tecture de vermeil. Au deſſus

de ceTableau s'éleve unecon

fole magnifique auſſi de ver

meil fort ſaillante, où le Saint

· Sacrement eſt ſuſpendu.Toute
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, I'architecture des autres orne

| mens qui furent faits dans

: toute la façade de l'Autel,

eſtoit auſſi d'or, & s'accor

: doit avec les parties de

- l'Autel que l'on a decrites,

: le tout ayant au deſſus un

: fort magnifique Dais. La

: Mufique du Roy occupoit

· · la largeur de la tribune au

: deſſus de la porte du Chœur,

: · placée comme dans les arca

ſ , des, avec des Baluſtres.

| Il y avoit dans les croiſées

deux Tableaux , l'un conte

· · · nant la Bataille de Caſſel,l'au.

| tre le Siége de Saint Omer,
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peints par M" Silveſtre le

Cadet. Ces Tableaux eſ.

- toient portez par des Re

nommées & entourez de tro

phées avec la deviſe de Mon

ſieur ; ſçavoir une Bombe a

vec ces mots Alter poſt fulmi

ma terror, le tout peint & te

hauſſé d'or. Ces Tableaux

avoient vingt cinq pieds delar:

ge ſur dix huit de haut. Tou

tes ces magnificences qui ne

laiſſoient pas d'eſtre lugubres,

· reçurent un nouvel agre

ment quand les lumieres pa

rurent , par les figures diffe

rentes que formoit leur aran

gement. - Le
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Le Cataphalque, ou le lieu

où l'on avoit poſé le corps,

: eſtoit une eſtrade de quatre

: pieds de haut , ornée de ſes

· corniches, avec des eſcaliers

, aux deux bouts de cinq mar

ches chacun, le tout de qua

, torze pieds de large & de

, vingt - deux de long , & des

, panneaux aux coſtez des bas

, reliefs de bronze doré, repre

ſentant le Siege de Bouchain,

& celuy de Zuphen, tous les

, Corps étoient de marbre. .

· Il y avoit ſous cette eſtra

de un Socle portant unTom

beau de marbre, accompa

»* juillet 17o1. D d
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gné d'ornemens de bronze

doré, ſurquoy eſtoit poſé le

Corps ſous un Poële magni

fique, avec ſa Couronne, ſon

· Colier de l'Ordre, couverts

de creſpe , & ſon Manteau à

la Royale. .. Quatre figures

eſtoient poſees aux coins du

Tombeau, repreſentant, ſçâ.

voir les deux du coſté de

l'Autel, la Pieté & la Pruden

ce,& les deux autres la Va

leur & l'Amour de la Patrie.

Sur les Pieds d'eſtaux, à la hau

teur des cinqmarches eſtoient

poſez des Vaſes de marbre,

ornez de conſoles de bronze,
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d'une Couronne de Prince au

deſſus, & de Fleurs de lis, le

tout portant des lumieress

| Toutes les rampes de l'eſcalier

, & la corniche de l'eſtrade,

eſtoient bordées de fleurons

qui portoient des flambeaux,

& les degrez garnis de chan

deliers. On avoit élevé au deſ

ſus du Tombeau un Pavillon

tres magnifique, orné de pen

tes, avec quatre rideaux qui

s'écartoient ſur les angles en

feſtons , ſoutenus de cordons

noirs & or, avec de groſſes

houpes auſſi d'or Le corps fut

poſé ſur le Tombeau, le Ven,

· D dij
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|

|

dredy, veille de l'Inhumation,

par douze des plus anciens des

Gardes de feu Monſieur.

Toute cette décoration a

eſté inventée par M' Berin,

· Deſſinateur ordinaire du Ca

binet du Roy , qui en avoit

fait le'deſſein, & qui a pris ſoin

de le faire executer. Je vous

envoye une Eſtampe que j'ay

fait graver, d'une ſeulearcade

d'un des côtez duChœur, ainſi

qnand vous vous repreſente
rez tout du Chœur de l'Ab

baye de Saint Denis, rempli

de pareilles arcades, ornées de

même, & que vous y joindrez

|

t

|

t

|
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la magnificence lugubre de

l'Autel , comme je viens de

·vous la décrire, celle du Cata

falque, & la décoration du

Jubé, voſtre imagination ſera

rempliedel'idée d'un lieu dont

le ſombre éclat & la magni

ficence vous feront regarder

comme le Temple de la Mort.

Le Samedy 23 quelques

| ->ompagnies des Gardes ſe

mirent en haye dés le matin

dans les ruës qui aboutiſſent

à l'Abbaye , dont les Portes

furent gardées par des Gardes

du Corps & par des Suiſſes du

Roy.

D d iij
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| Toutes les Compagnies qui

avoient eſté invitées, ſe rendi

rent à Saint Denis, & dans le

temps que chaqueCompagnie

entra dans l'Egliſe , les Jurez

Crieurs, qui eſtoient des deux

coſtez de la Nef, ſonnerent

de leurs clochetes, &alors Mº

Deſgranges ſortit du Chœur

pour les recevoir, & les y faire

entrer & placer. Il y eut dix

huit Evêques en Rochet & en

Camail , qui furent placez

prés le grand Autel du coſté

de l'Epiſtre, outre les cinq qui |

ſervirent aux ceremonies dont

je parleray cy.aprés.

|

|

-

|



| | Toutes les Cours Superieu

| res ayant eſté placées, ainſi
| que tous les Corps quº l'on

avoitinvitez,& les Officiers de

· la Maiſon de Monſieur, Meſ

· ſeigneurs les Princes ſortirent

· d'un Apartement tendu de

· deüil qu'on leur avoit pre

| paré dans l'Abbaye Cent

| pauvres vêtus de gris mº
| choient devant eux. Ils por

| toient un flambeau de ci

· re blanche, & eſtoient ſuivis
| des vingt ſix Jurez Crieurs.

· Aprés venoient les Heraults,

& le Roy d'Armes; puis Mº

Martinet Aide de ceremonies

- D d iiij
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, ſeul, & M" Deſgranges, Mai.

ſtre des · Ceremonies , ſeul.

Monſeigneur le Duc de Bour

gogne paroiſſoit enſuite. Sa

queuë eſtoit portée par M"

de Chiverny par le milieu , &

par Mºle Marquis de Seigne

lay par le bout.Celle de Mon.

ſeigneur le Duc de Berry,

qui ſuivoit eſtoit portée par

M'Razilly par le milieu , &

par M'le Marquis de Somme

ry par le bout, & celle de Son

Alteſſe Royale Monſieur le

Duc d'Orleans quivenoiten

ſuite, eſtoit portée par M*

d'Apremont, & par Mºle Mar;

quis de Cayeux.
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: Toutes les ſéances eſtanr

· priſes, M" l'Archevêque de

Bourdeaux qui avoit officié

pontificalement aux Veſpres

que les Religieux avoient

chantées le jour precedent,

commença la Meſſe revêtu de

·ſes habits Pontificaux, ayant

pour aſſiſtans Mrs les Evêques

de Soiſſons, & de Marſeille.

| La Meſſe fut chantée par la

| Muſique du Roy. : .

• Lorſque l'Evangile eut eſté

dite, le Prélat celebrant ſe

plaça dans un fauteüil qu'on

luy avoit preparé un peu au

deça de l'Autel, & il y reçût

les Offrandes, Les autres Pré
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lats s'aſſirent auſſi dans de

fauteuils. , *

· Le Roy d'Armes, aprés

avoir fait les reverences à l'Au

tel , à la repreſentation de

Louis XIII. à Meſſeigneurs

les Princes, au Corps de Mon.

ſieur, à Monſieur le Duc de

Chartres, qui ne prit le nom

de Duc d'Orleans qu'aprés

l'inhumation du Corps de

Monſieur, & à tous les Corps

ſeparement qui avoient eſté

invitez. Le Roy d'Armes, dis.

je, alla ſe ranger à coſté droit

de l'Autel, & en même temps

Mr Deſgranges invita Mon
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feigneur le Duc de Bourgogne

par les mêmes reverences, &

ce Prince, aprés les avoir auſſi

fait toutes , s'approcha de

l Eveſque celebrant, & Mº

· Deſgranges luy preſenta un

- cierge qu'il prit des mains du

Roy d'Armes ; & ce Prince

· s'eſtant mis à genoux ſur un

carreau baiſa l'anneau de Mº

l'Archevêque de Bourdeaux,

& luy§ le cierge, a

près quoy il fut reconduit à ſa

place. Je ne vous dis rien du

reſte de la ceremonie del'Ofe

frande, vous en pouvez jus

ger parce que je viens de vous

marquer.
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Les ceremonies de l'Offran3

de eſtant achevées , un des

Heraults d'Armes alla prendre

M' l'Eveſque de Langres qui

devoit prononcer l'Oraiſon

Funebre. Il avoit tant de cho

ſes à dire à la gloire de feu

Monſieur , qu'il auroit eſté

difficile qu'il les puſt renfer
mer toutes dans une ſeule

Oraiſon Funebre quelque lon

gue qu'elle fuſt. Si toſt qu'elle

fut finie , le Prélat Officiant

acheva la Meſſe,aprés laquelle

il vint vers le Corps , ac

compagné des Evêques de

Soiſſons & de Marſeille , auſ
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quels ceux de Lodeſve & d'A

vranches ſe joignirent. Ils a

voient la Mitre en teſte, &

eſtoient ſuivis de leurs Au-.

moniers, & des Religieux de

l'Abbaye. Ils firent les prieres,

les encenſemens, & les aſper

ſions ordinaires, ce qui s'apel

le abſolution. Chaque Prélat fit

la ſienne, les quatre aurtes de:
meurant aſſis dans des fau

teüils pendant ce temps.Aprés

cela les douze Gardes deMon

ſieur qui avoient toujours gar

dé le Corps de ce Prince de

puis qu'il étoit à S. Denisayant

deſcendu le cerceüil de deſſus
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|
-

l'Eſtrade le porterent au Ca

| veau.Lesquatre coinsdu Poële

eſtoient tenus par Mrs de Plu

veaux Pere & Fils. M' le Mar

quis de Ris, & M'de Breteüil.

En même temps le Roy d'Ar

mes qui eſtoit au haut des de

grez du Caveau, appella les

honneurs, en ces termes. .

M'de Matharel premier Mai.

ſtre d'Hoſtel, & vous AMaiſtres

d'Hoſtels ordinaires de Monſieur,

apportez vos Bâtons. :

M" de Matharel , Tubeuf,

de Villeneuve, de la Menau.

diere , de Sommelans, & de

Freſcaire, apporterent leurs
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| Bâtons : & le Roy d'Armes

continua à haute voix- :

• Monſieur de Liſcoüet, Capi.

taine des Suiſſes de .%onſieur,

appartez voſtre Bâton de com

mandement.

CM le 2Marquis d'Eſtampes,

| Capitaine d'une Compagnie des

Gardes du Corps de Monſieur ,

: apportex voſtre Bâton decomman

· aement. -

| M" le Marquis de la Fare,

Capitaine d'une autre Compa .

' gnie des Gardes du Corps de Mon,l,

, ſieur ; apportez moy voſtre Baſton

| de commandement.

, , 44 le Marquis d Fffiat, pré:

!
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mier Ecuyer de Monſieur, appor.

tex ſon Epée. -

M le Marquis de Verneiiil,

Maiſtre de la Garderobe de Mon

ſieur; apportexſon Collier del'Or

dre du S. Eſprit. / | >

AA" le Marquis de Saſſenage,

premier gentilhomme de la Cham:

bre de Monſieur ; apportez ſon

Manteau à la Koyale,

M" le Comte de Chatillon ,

premier Gentilhomme de la Cham

· bre de Monſieur , apportez ſa

Couronne. . -

| Le Roy d'Armes reçut tou

· tes ces choſes, & à meſure

qu'elles luy furent apportées,
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mi,

Ma

lilº

#

Chiº

« #

|!la |

C#

tt( |

t t0º

#

#,

il les donna à un des Herauts,

qui eſtoit ſur le haut du degré

par où l'on avoit deſcendu le

· corps,& ceHerault les donnoit

à deux Religieux qui eſtoient

au bas du degré. Ces Religieux

mettoient tout ſur le Cercueil

de Monſieur. , . · · · ·

Tous les Bâtons de Com

mandement,&ceux des Mai

ſtres d'Hoſtel ayant eſté rom

pus, M' de Chatillon, premier

Gentilhomme de Chambre,

dit à hautevoix. : º )

Meſſieurs, Monſieur eſt mort,

nous n'avons plus de Maiſtre,ſa

· Maiſon eſt éteinte, pourvoyons

Juillet 17o1. E e
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· nous, prions Dieu pour lºy. i

: Aprés quoy le Royd'Armes
* dit. " · · · · · i i ，

- Tres - haut & tres - puiſſant

· Prince, Monſeigneur Pbitippe,

| Fils de France, Frere unique du

#Roy, Tuc d'Orleans,Chevalie ,

| Commandeur du Saint Eſprit,eſt

- 940rf. . ! .. .. #; ' > »

Tres. haut & tres - puiſſant

| | Prince Monſeigneur Philippe,

* Fils de France, Frere unique du

| | Roy, Duc d'Orleans, Chevalier

| Commandeur de l'Ordre du Saint

· Eſprit, eſt mort. - - = -

* " Priex Dieu pour ſon Ame,

| Ces triſtes paroles firent
: , , ..
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:|

répandre des larmes à la plus

agrande partie des aſſiſtans; &

& pendant toute la ceremonie

: Monſieur le Duc d'Orleans

, parut penetré de douleur. .

ssº Aprés la dcrniere procla

, mation du Roy d'Armes, on

# chanta un De profandis, & la

ceremoaie finit. : .

% ;t.\ i , ? :: . º! ， . • • !

· · · Les Auguftins Déchauſſez

s n'ont pas eſté des derniers à

, faire paraiffre leur zele dans

· cette triſte occaſion, le qua

triéme jour aprés l'Enterre

ment de Monſieur , ils firent

: dans leur Egliſe : un Serviçe

E e ij
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auſſi ſolemnelique leur eſtar

le pouvoit permettre, pour le

· repos de l'Ame de ce Prince.

La plus grande partie de la

Maiſonl dé, S. A. R. , & de

· Madame siy trouva auſſi bien

que : quantité de · Perſonnes

de qualité de : leur voiſina

ge qu'ils y avoient invitées &

qui vinrent joindre leurs Prie

res à celles de ces Religieux,

leſquels n'eurent d'autre vuë

en cela que de donner une le

gere marque de leur recon

noiſſance pour les bienfaits

qu'ils ont reçus de Monſieur

pendant ſa vie , & pour les

· ( · +
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Bontez dont Madame les ho

riore. -
-

- , · · · ·

: Je ne croyois pas qu'aprés

des cinq Relations de l'affaire

de Carpi, qui ſont dans ma

Lettre, je duſſe encore vousen

envoyer une, mais outre qu'

elle a eſté écrite pluſieurs jours

aprés cette memorable action,

je puis vous aſſurer qu'eIle

.a eſté faite pour en rendre

, -compte à la Cour. On y voit

, les noms de pluſieurs Offi

, ciers des Troupes de l'Em

: pereur tuez & bleſſez, & un

i - détail de l'affaire plus étendu

|

|

4

|

|

:t
-
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& plus net que dans aucunë-

-

des autres Relations. J'ay lû

· depuis dans des Relations qui

- venoient du Camp même des

Ennemis, que M le Prince

Eugene, outre ſa bleſſure au |

· genou, avoit eu une contu

· ſion , & deux chevaux tuez

ſous luy. .

· Zes Ennemis ſachant que Mº de

• Catinat eſtoit parti le 7. de San

* Pietro de Zegnago, avec l'Infante

· rie & le Canon pour aller à Qſtiglia

A ſur le Pô, & qu'il n'avoit laiſſé que

ſix Bataillons à M. le Comte deTeſ.

ſé, & vingt-huit Eſcadrons, reſola

irent le 8. à l'entrée de la nuit dejet.
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#er des Bateaux ſur le Canal blanc

e3 ſur le Tartaro, & de venir le len

*demain 9. attaquer un de mes Poſ

#tes de deux cens hommes, quej'avois

faitretrancher au Village Caſtagna

ro pour me couvrir demi-lieuë au deſ

ſous de Carpi. Aprés une longue re

ſiſtance, nos gens abandonnerent le

-Po/te, & comme je vis que cela ba

slançoit, Mºdu Cambout &moy nous

· marchâmes à la teſte de troir cens

Dragons détachex à pied, & le debris

· de noſºre petit corps d'Infanterie ral

liex Zes Ennemisfurentrechaſſez par

· un grand feu de mouſqueterie , & à

-coups de bayonnettes croiſees aveccel

: les des Grenadiers Imperiaux, & le

# Poſte repris & rétabli. : Il ne fallut

.pas moins que la plus grande partie

• des Grenadiers de l'Empereurſoûte

-nes & rafraicbis par des detache
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mens de deux Colonnes d Infanterle

-& une de Cavalerie pour l'abandon

ner une ſeconde , e3 troiſiéme fois.

Pour lors , nous primes le parti de

· nous retirer en gens de guerre , avec

des détachemens de Gavalerie , qui

donnerent le loiſir à nos Dragons de

remonter à cheval, & de marcher en

-combattant juſqu'a la teſte de noſºre

Camp, où nous nous remlmes en Ba

iaille ; mais comme c'eſt un pays fort

coupé, les Ennemis furent obligex de

marcher dans des chemins ſur quatre

colonnes, celles de leur gauche com

poſée de Cuiraffers chargerent nos

-gardes ordinaires , ſoùtenuës du Re

· giment de Ruffey , à la teſte duquel

Mr du Cambout , en repouſſant les

Ennemis vigoureuſement , fut bleſſé

d'aun coup de mouſqueton, dont il eſt

mort, & Mºde Ruffey dans cette ac
t70/3
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tion comme dans toutes les aatres, a

toûjours courageuſement# à la

teſte du ſon Regiment Dans le temps

qu'avec un auſ petit Corps que le

mien , je faiſois face par tout pour

donner lieu à l' Armée de me venirſe

courir, ou de m'ordoner de me retirer,

Mº le Comte de Teſſé arriva ſeul

avec ſon fils , ayant laiſſé à Villa

Bartholomea , à une lieuë derriere,

ſa Cavalerie , &ſix Bataillons, &

ſans balancer un moment, il ſe mit

à la teſte du premier Eſcadron du Re

giment d'Albert, & moy auſecond.

Onchargea l'épée á la main deuxgros

Eſcadrons de Cuiraſſiers , qui aprés

leur premiere charge tournerent confu

ſement, & ne ſe rallierent que ſous

le feu de leur Infanterie qui les pro- .

tegeoit à droite & à gauche dans les

· hayes, & les Princes Eugene, e3 de

| Juillet 17oI. F f

|

|
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Vaudemonte autres officiers Gene

raux, furent les ſeuls qui purent

obliger la Cavalerie de l'Empereur

à venir faire une ſeconde charge, e3

une troiſiéme,qui furent belles & bien

ſoutenuës de noſtre part. Pendant ce

temps-là , Mr de Rannes avec un

gros détachement de Dragons, faiſoit

teſte aux Grenadierſ qui venoient en

foule le long de la Chauſſée de J'A
dige. M* /e Comte de Teſſé voyant

ue deux colomnes d' Infanterie par

la droite &par la gauche s'avan

çoientaſſez pour nous enveloperjugea

ápropos de nous faire retireravecbeau

coup d'ordre,par des chemins de précuu.

tion quej'avoirfait faire pour aller

joindre les troupes qui s'eſfoientavan

cées à Villa-Bartholomea, mais les

Ennemis ne paſſerent point Carpi.

| Pendant quatre heures de temps
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que j'ay eu à faire à la teſte de l'ar

mée des Ennemis, il s'y eſt paſſé des

aftions generales & particulieres ſ?

hardies, que cela doit donner bonne

opinion de nos Troupes à celles des

Imperiaux. - -

A la verité, il nous en coûte bien

quarante ou cinquanteOfficiers,& en

viron deux cens Soldats,Cavaliers ou

Dragons , & entre autres Mº du

-Cambout, qui eſt une perte conſide

· rable , Mr de Bremon, Colonel re- .

formé de Cavalerie , Mrde Caltré,

Zieutenant Colonel de Cavalerie,

& Mr le Chevalter d'Albert qui a

eſté tué en chargeant l'épée à la main

auprés de Mr le Comte de Teſſé, &

ſon Fils. Ce jeune homme ne m'a

point paru étonnéde ſe voir mêlé avec

desgens qu'il ne connoiſſoit pas encore.

Si les Allemans,contre leur cou tu

Ee ij
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me de cacher toüjours leur perte , vou

loient eſtre de bonne foy, ils avoue

roient qu'il leur en coâte au moins

autant qu'à Nous.Nousſcavons déja

qu'ily a eu un Colonel de Cuiraſ

Zers tué, le General Palfi tué ou

bleſſé, le General Cerini tué, e3 Mr :

lé Prince Eugene bleſſé au genouil

d'un coup de feu. On le vit emporter

dans la maiſon que j'occupois à Car.

pi. Ze Comte Moutonni , Officier

General d'Artillerie, a auſſi eſté tué

· On a ſceu depuis que cette Re

lationa eſté envoyée, que le nom

bre de nos morts a eſté moins

grand que celuy qu'on y voit mar

qué, & que pluſieurs que l'on

croyoit morts ſont priſonniers ,

Le 17. de ce mois, Mr le Mar

quis de Torcy envoya ſon E

cuyer á Mº le Marquis de Caſ
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tel dos Rios, Ambaſſadeur d'Eſ>

pagne , pour luy dire d'aller

arler à Sa Majeſté. Son Exel

ence partit de Paris pour ſe

rendre à Verſailles. Le Roy le

fit entrer dans ſon Cabinet, &

Iuy dit que ſa Majeſté Catholi

que le faiſoit Grand d'Eſpagne.

Sa Majeſté y ajoûta les témoi

nages les plus obligeans de l'eſti

me dont elle honore ce Miniſ .

tre. Cette nouvelle ayant eſté

répanduë , on ne ſçauroit ex

primer combien toute la Cour

rit de part à la juſtice que ſa

§ Catholique rendoit á

ſon Ambaſſadeur. La conduite

delicate & judicieuſe qu'il a gar

dée dans les temps les plus dif

ficiles meritoit bien cette recom

penſe, Tout le monde s'y attenz ..

· F f iij ,
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, doit , & la joye qu'on en a euë !

· eſtoit auſſi vive , que ſi c'euſt

eſté une veritable ſurpriſe. Il

n'y a aucune perſonne de mar

que à la Cour qui n'ait temoigné

un veritable empreſſement de

l'en feliciter. Monſieur le Prin

ce alla des premiers chez ce Mi

· niſtre pour† en faire ſes'com

· plimens. Tous les autres Prin

ces & Princeſſes luy en ont fait

les leurs , rien ne pouvant s'a

joûter à l'eſtime que l'on a pour

luy en France. .

Sa Majeſté a donné en même

temps des marques de la ſatisfac

tion qu'elle a des ſervices de

Mr Roulier , Ambaſſadeur de

France en Portugal. Elle a en- '

, voyé à ce Miniſtre ſon Portrait

enrichi de diamans , pour luy
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| le Portugal. , , , .

faire voir, combien elle eſt con

tente du Traité† a conclu

entre la France , l'
f

l'Eſpagne s &

-

| Madame la Ducheſſe doüai- .

riere de Vantadour eſt morte le

23. de ce mois en ſon Château de

Sainte Marie du Mont en Nor

mandie, où elle s'eſtoit retirée

depuis quelque temps pour y

mener une vie exemplaire. Elle

y avoit eſtabliune Communauté,

où l'on élevoit à ſes dépens un

·aſſez grand nombre de pauvres

filles, &elle employoit un revenu

conſiderable en des œuvres de

charité : Elle a toujours vêcu

| dans une pratique exacte des

Loix Evangeliques, & depuis

quelques années elle obſervoit

F f iiij
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| & faiſoit obſerver à ſes Vaſſaux

| dans ſes Terres, une regularité

| qui édifioit tout le§ · Elle

| eſtoit fille du Mareſchal de S.

| Geran, & s'appelloit Marie de

· la Guiche. Elle avoit épouſé

| Charles de Levi Duc de Vanta

dour, Pair de France , Cheva

lier des Ordres du Roy , Gou

verneur du Limouſin , mort en

ſon Gouvernement en 1649. &

eſtoit demeurée veuve à l'âge de

vingt-ſix ans. Elle en avoit ſoi

xante & dix - huit quand elle

eſt morte. Elle eſtoit mere de

Mt le Duc de Vantadour ,

ui a épouſé la ſeconde fille de

† Mr le Mareſchal de la Motte

Oudencourt, Duc de Cardonne,

& de Madame la Mareſchale de

la Motte, Gouvernante des En
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· fans de France. Madame la Du

·cheſſe d'Aumont & Madame la

Ducheſſe de la Ferté ſont ſœurs

de Madame la Ducheſſe de Van

| tadour, Dame d'honneur de Son

Alteſſe Royale Madame. Mr le

| Puc & Me la Ducheſſe de Van

tadour n'ont qu'une fille unique,

qui avoit épouſé en premieres

noces feu Mº le Prince de Tu

renne, fils aîné de Mr le Duc de

Bouillon qui fut tué à Stenker

que. Elle a épouſé en ſecondes

noces Mr le Prince de Rohan,

frere de Mr le Coadjuteur de

Straſbourg , & fils aîné de Mr le

Prince de Soubiſe. Mr le Duc de

Vantadour a deux ſœurs , l'une

Religieuſe de la Viſitation à

Moulins, l'autre Madame la Ma

réchale de Duras. - - -
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| ... Mr Duret, Preſident au Grand

.Conſeil , a épouſé la veuve de

Mr de Choiſi , Maréchal des

, Camps & Armées du Roy. | | |

Je croy vous avoir déja apris

la mort de Meſſire Raymond

Dalon , premier Preſident du

Parlement de Navarre, arrivée à

| Pau le 28., du mois d'Avril. Il

· avoit eſté pendant cinq ans Con

ſeillcr au Parlement de Bor

deaux , & pendant vingt-cinq

| Avocat General dans le même

Parlement , ou il s'eſtoit acquis

une grande reputation par ſa fa

geſſe , par ſon éloquence & par

ſon profond ſçavoir. Mr ſon fils

| Iuy ſucceda à l'âge de dix-neuf

ans à la Charge d'Avocat Gene

ral. Il ſeroit inutile de vous di

re avec quelle diſtinction il l'a
• \



exercée , Le Roy qui decide du

merite de ſes Sujets par les em

lois plus ou moins importans ,

qu'il leur confie , a fait luy-mê

me ſon éloge le 21 du mois paſ

· ſé en luy faiſant remplir la

Charge de premier Preſi -

dent vacante par la mort de Mr

· Dalon ſon pere, quoy qu'il ne

ſoit encore que dans ſa trente

· troiſiéme année Il a épouſé de

|# quelques jours Mademoiſel

le Choart , fille de Mr Choart

· qui étoit Surintendant de la Mai

· ſon de Madame la Dauphine, &

· de Dame N. de Seve d'une Fa

mille illuſtre Ils ſont parents de

Mr de Chamillart. º ,

La Lettre qui ſuit m'a eſté en

voyée de Roüen, & j'ay cru de

voir vous en faire part. Elle fait

connoiſtre le carractere deſinte



s48 MER CURR

reſſé de Mr Fagon , & l'obliga

tion que luy doit avoir toute la

| France de tout ce qu'il imagine

tous les jours pour faire fleurir

la veritable Medecine. Ce qui

a donné lieu à cette Lettre , é

tant un fait poſitif, les loüanges

qui en reſultent ne peuvent

eſtre regardées que comme ſin

ceres & juſtes , ſans qu'on les

puiſſe imputer à un eſprit de

partialité.

| A Roüen, ce 26.Juillet.

TVOur avons vû, Monſieur, dans

le Mercure du mois de 7uin, que

le Roy a donné la Chaire Royale de

Caën à Mr de la Duquerie, aprés

qu'il l'a emportée par la diſpute. En

nous marquant le rapport qui en a

eſtéfait à Sa Majeſté par Mr Fa

gon ſon premier Medecin , vous en
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ditesſ peu de choſe à cette occaſion,

qu'il eſt aiſe de juger que vous ména.

gex la modeſtie de cet homme illuſtre,

qui eſt auſſi grande que ſon deſinte

reſſement eſt ſingulier. Il paroiſé qu'il

m'eſt pas venu à voſtre connoiſſance

qae ce n'eſt que depuis qu'il eſt pre

mier Medecin que toutes les Chaires

Royales du Royaume qui ſont en

grand nomhre, ont eſté remiſes à la

diſpute, ſuivant leur fondation ; ce

qui faiſoit cependant depuis tres

longtemps un revenu fort conſîdera

ble aux premiers Medecins z'on

mour apprend encore que cet homme

rare a declaré (& ill'execute aftuel

lement ) qu'il donneroit au ſavoir

tout ce qui ſe trouveroit àſa nomina

tion. Vous ne ſçauriex croire, Mon

ſieur, combien cela cauſe de mouve

ment à nos jeunes gens , & combiea
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leur émulatian pour travailler s'en

augmente. Je juge qu'il en doit eſtre

de meſme par tout ailleurs, tout le ,

public luy en doit de grands remerci

mens , carſans luyil eſt tres-conſtant

qu'il n'y auroit plus eu de Medecins

en France , n'y ayant rien de plus

commode que de faire la Medecine

ſans aucune connoiſſance, avec quel

ques prétendus ſecrets. C'eſt ce que

j'entens dire à toutes les perſonnes de

éon ſens.7'ai enmon particulier beau

coup d'obligation à Mr Fagon, que je

m'ayjamaispû reconnoiſtre Mon zele

pour luy m'a fait juger que vous

qui ne cherchez qu'à ſavoir la

verité, vous ne ſeriez pas faché que

je vous l'appriſſe. Vous en ferez l'u

ſage qu'il vous plaira , mais vous ne

ſaurez pas le nom de la perſonne qui

s'empreſſe à vous l'apprendre, 7e ne
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prétens point me faire un merite de ſ#

peu de choſe auprés de Mr Fagon,

que le Seigneur nous veuille conſer

ver de longues années pour le bon

heur de la ſanté de noſtre grand Mo

marque. Voſtre attachement à publier

· tout ce qu'il fait d'étonnant eſt trop

connu de toat le monde, Monſieur,pour

me pas eſtre convaincu de vos ſenti

mens pour celuy qui contribuè à une

ſanté auſſi precieuſe que celle du Roy,

C'eſt ce qui m'a fait croire que vous

recevriexavec plaiſir l'avis que vous

donne Vo ſe, & c. .

Le Lut eſtoit le vray mot de

1'Enigme du mois paſſé , qui a

eſté auſſi expliquée ſur le Vio

lon, quoy que les mots de Courbè

& de Boſſ , n'y conviennent pas

ſi bien qu'au Lut, C'eſt ſur ce
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dernier mot que l'ont expliquée

Mº de Monſaulnin , Marquis du

Montal ; le jeuneComte de Bier

· ge§Simonnet de Dau

court ; l Abbé Macſihuy, Doc

teur en Droit Canon & Civil ,

ruë Françoiſe ; le Medecin An

glois du College des Cholets ;

Jacquinot de Druzis ; Tamiriſte

de la ruë de la Ceriſaye; le Mou

ton blanc, & ſon Poulet; Mr de

S. Georges de Tours , & la ter

reur des Lions du Pont S. Mi

chel. Mademoiſelle Javotte, jeu

ne Muſe du coin de la ruë de Ri

chelieu.

| | L'Enigme nouvelle queje vous

propoſe eſt de Mr Simart de Se

zanne. -

-

",
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EN I G ME. -

P Zus mon Pere s'éleve, & plus je

- ſuis petite,

#e ne dois ma grandeur qu'à ſon

abaiſſement.

, Sa preſence me met en fuite,

, Et malgré cet éloignement,

2etteurs, vous me voyez tous lesjours

à ſa ſuite.

Le premier d'Aouſt, Madame

la Ducheſſe de Bourgogne alla

ſe baigner dans la riviere, & paſ

ſa dans une Iſle vis-à-vis le Port

de Marly. L'on avoit conſtruit

dans la Riviere une Feüillée,

deſtinée pour le Bain , & une

Galerie, qui conduiſoit de cette

Feüillèe à diverſes autres dans

juillet l7oI. Gg
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- l'Iſle pour les Dames de ſa ſite.

· On avoit mis deux lits dans cel

le de Madame la Ducheſſe de

| | Bourgogne On avoit tendu dans

· le milieu de l Iſle pluſieurs gran

· des Tentes du Roy, ſous l'une

deſquelles l'on joüa pendant plus

d'une heure, & l'on ſervit un ma

gnifique ſouper ſous une autre,

† lequel les meilleurs

autsbois du Roy ſe firent en

tendre.

Enfin Mr le Comte d'Avaux

· vient de rompre le ſilence, & ſur

ce qu'on luy a demandé que le

Miniſtre de l'Empereur fuſt ad

- mis dans les Conferences, il a

notifié par un Memoire aux Etats

Generaux , que ſi Sa Majeſté Im

· periale avoit quelque demande àfai

re au Royſon Maiſtre , elle pouvoit
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| la layfaire parſon Miniſtre qui #

preſentement auprés de Sa Majeſée,

· · & aprés s'eſtre plaint de ce que les

affaires, depuis ſix mois qu'il eſ en

s Hollande par ordre de Sa Majeſté,

· Pour travailler de concer avec leurs

: Seigneuries à conſerver le repos de

- l'Europe,n'eſtoient par plus avancées

4ºe le premierjour, & que nonobſtant

4es aſſurances tant de fois remerces

gue Sa Majeſté leur donneroit les

ſuretex qu'ils pourroient raiſonnable

zment ſouhaiter, ils faiſoient de nou

velles alliances, achetoient des Trou.

Peº , & ne s'occupoient qu'aux pre.

- paratif de la guerre; comme auſſi de

ce qu'ils s'attachoient ſ opiniatre.

ment au party de l'Empereur . ,

-APrés s'eſtre plaint de toutes

, ces choſes & de beaucoup d'au

tres dont je parleray cy-aprés ,

- - Gg ij *
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| ordre de ſe retirer. .

2,4 Mº R CIJR Er

ll leura declaré par ſon Memoire

# ne voyant nuile apparence

e renoüer les Conferences &

d'en retirer aucun fruit, il avoit

-Il eſt à remarquer que depuis .

ſix mois on permettoit de publier

dans toutes les Nouvelles impri

mées de Hollande, que la France

trouvoit tous les jours de nouveaux

moyens pour reculer les Conferences,

qu'elle ne cherchoit qu'a amuſer &

qu'elle ne vouloitrien conclurre. Non

ſeulement toutes les Nouvelles

publiques tenoient ce angage, . '

mais c'eſtoit auſſi celuy de tou

tes les Lettres qui venoient de

Hollande. Cependant on voit

aujourd'huy le contraire , &

que ceux qui répandoient ces

bruits-là , cherchoient à faire

croire à toute l'Europe , que la

i

i

A
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France eſtoit réſoluë à la guerre; !

& ce qui juſtifie encore le con- ,

traire, c'eſt que Mº d'Avaux dit

-e n propres termes dans fon Me

moire, que le Roy ne s'eſt point pré

· paré à la guerre ſous une fauſſe ap

|!

l,

parence de Paix, & que Leurs Sei

gneuries , en parlant des Hollan- .

dois , avoient demandé des Confe

rences, & qu'elles pouvoient les ren

dre atiles. Cet Ambaſſadeur fait

voir qu'au lieu de profiter des .

delais qui leur ont eſté accordez,

al, ont toujours apporté de vaines dif

fcultex pour reculer les Conferences. .

Dans le temps que le Roy leur

† e leur accorder les ;

· ſeuretez qu'ils pouvoient raiſon

nablement§ , ils inter- :

: rompoient les Conferences pour ,

:écrire au Roy dAnglctcrre une

' º ' ( g , º } : º ! # # ! .'
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· Lettre pathecique , afin qu'ºl la

· montraſt à ſon Parlement , dans

la penſée que la grande puiſſan

ce de la France,qui y eſtoit exa

gerée , inquieteroit ce Parle

| ment. Ils faiſoient une peinture

dans cette Lettre de la ſituation

où ils ſe trouvoient, & faiſoient

· voir que la France n'avoit qu'à

lever le bras pour les aneantir.

2Si cela étoit vrai, ils ont gran

de obligation au Roy, de ne l'a

voir p s fait, & ils auroient deu,

au lieu de s'en plaindre, admirer

ſa moderation,& en aceptant les

·offres que ce Prince leur faiſoit,

lorſqu'ils le peignoient en état

d'abîmer leur Republique,croire

que,puiſqu'étanten pouvoir d'en

faire ſa Conqueſte , il vouloit

bien ſe priver de ce glorieux
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* avantage. ll ne ſe donneroit pas

: - la peine d'armer de nouveau

- pour les conquerir, lorſqu'il au

- roit mis bas les armes , & ſur tout

- aprés leur avoir donné des ſure

* tez , qui luy rendroient l'entre

§ plus difficile Il

· n'y a point de replique à cela ,

， & de quelque coſté qu'on tour

-ne l affaire, les Hollandois ont

- tort de ſe plaindre d'un Prince

· qu'ils avoüent eſtre en eſtat de

· les perdre, & qui ne le fait pas,

ou s'il n'eſtoit pas en ſon pou

evoir , comme ils ont§par

| -leur Lettre adreſſée au Roy

, d'Angleterre , ils ont tort d'a

: voir accuſé faux. Ces faits ſont

， publics. Cependant il eſt vray

§ les Hollandois n'eſtoient pas

prés de leur perte, qu'ils s'ef
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forçoient de le faire croire, &

e leur Lcttre n'eſtoit que pour

urprendre le Parlement d An

gleterre. Il eſt neanmoins conſ

tant qu'ils avoient inondé quel

ques terres, mais elles ne leur

rapportoient rien , & ils épar

† par là beaucoup de

Troupes. Ainfi ils ont expoſé

dans leur Lettre au Roy d'An

gleterre , pour le Parlement ,

comme un† malheur pour

eux, ce qui leur eſt d'une grande

utilité. " . : | | | | : .

· · Je dois dire en même temps à

la gloire du Roy que fi les Hol

landois ont exageré ſa puiſſance,

our intimider les Anglois : &

leur faire pitié, ce Prince eſtoit

aſſez puiſſant pour leur faire a

· guerre avcc avantage , mais la
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moderation a eſté telle, qu'il a

diſſimulé des affronts faits à ſen

Pavillon, ainſi que quelques au

tres inſultes, afin qu'on ne luy

imputaſt point la rupture de la

Paix de Riſvvick, ce que ſou

haitoient ardemment ceux qui

font mouvoir des reſſorts ſecrets

pour allumer une nouvelle guer

re dans l'Europe Toutes ces

choſes ſont mieux marquées dans

1e Memoire de Mr le Comte d'A

, vaux, qui fait paroiſtre ſa ſur

# dans le même Memoire ,

de ceque les Hollandois, quel

ques mois# avoir reconnu

le Roy d'Eſpagne , demandent

qu'on donne des ſatisfactions

raiſonnables à l'Empereur. Il y

'a une contrarieté manifeſtedans

cette demande.Si le Royd'Eſpa

juillet 17oi. H h



362 MERCURE

e l'eſt à juſte titre , comme les

ollandois l ont reconnu, ils ne

doivent point demander qu'on

donne des ſatisfactions à l'Em

pereur, comme Roy d'Eſpagne.

#font plus, & veulent s'ériger

en Arbitres entre , la Maiſon de

France & celle d'Autriche , &

confondre les intereſts de ces

deux grandes Maiſons avec ceux

de leur Republique. Je me tais

, ſur cet article , § y auroit trop .

à dire ; & comme ils ſe le diront

peut-eſtre en prenant un bon

party ,je ne veux chagriner per

ſonne. Nous ſommes encore en

Paix , & je ne pretens point imi

: ter les Ecrivains de Hollande,

† parlent en tout temps comme

i l'on eſtoit en guerre. Ce n'eſt

· pas que le party ſecret qui ne

· • - -

º - -
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veut point d'accommodement ,.

ne ſemble y avoir mis un obſta

cle invincible, en voulant faire

entrer dans lesConferences l'En

voyé d'un Prince à qui la France

ne doit rien, & à qui l'Eſpagne ne

ſçauroit rien àccorder. Comme

§ n'a pas voulu que ſa Mo

narchie fuſt ſeparée, elle épui

ſera ſon ſang &† Finances, plu

· toſt que de conſentir à aucun

Traité qui la démembre Le Roy

d'Eſpagne feroit voir en cedant

quelque partie de ſes Etats à

l'Empereur , que ſon droit n'eſt

pas auſſi bien étably qu'il l'eſt en

effet , & que les Eſpagnols n'ont

pas deû le mettre ſur leur Trône

d'auſſi bonne grace qu'ils ont

fait. : , : ' - · ' :

· · Sept cens hommes des Tro

Hh ij
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pes Hollandoiſes ayant eſté in

quietées au ſujet de la Religion

Romaine , ont deſerté , & pris

party dans celles de France. Ils

ont aſſuré qu'ils ſeroient ſuivis

d'ungrand nombre d'autres. On

· leur avoit propoſé de leur don- 4

· nerdes Miniſtres pour les inſtrui

* re.On a ſçu que lorſqu'il leur ar

: rivoit des Deſerteurs Catholi

ques , ils leurs prenoient leurs

chevaux, s'ils eſtoient Cavaliers,

, & les† dans des Pla

， ces, & que quelque temps aprés

il les§§† 2.

- en ſorte qu'on ne les revoyoit

# ce qui fait deſerter tous

les Catholiques qui ſont dans

leurs Troupes. .. ! #,

Mr le Maréchal de Villeroy eſt

- à Thionville, Son armée ſera ,

{ • • • •
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. à ce qu'on aſſure, de cinquante

* Bataillons , & de quatre-vingt

-dix Eſcadrons Mt le Comte de

-Tallard marche avec l'avant

·garde , compoſée de dix Batail

| lons & de quarante Eſcadrons.

-L'arriere garde où eſt l'Artille

"rie , eſt compoſée de la Maiſon

-du Rov, & commandée par Mº

| de Buſca qui marche en ordre

' de Bataille. Ces Troupes cou

s cherent le 19 de Juillet á Saver

ne, & le 3o. à Phalſbourg pour

venir à Thionville. On prétend

qu'elles doivent avoir marché à

-Luxembourg pour continuer

: leur marche vers Juliers & Co

· logne. : | | | ºz !

Jay à vous apprendre avant

· que de fermer ma Lettre : que

trois ou quatre Capitaines de

- - - H h iij
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Dragons qu'on croyoit avoir eſté

tuez dans l'affaire de Carpi, ſe

ſont trouvez priſonniers de guer

re† ka.† de nos Sol

dats ſont reſſuſcitez , puiſque les

Ennemis publient# les pri

ſonniers qu'ils ont faits , mon

· scnt à peu prés au nombre de

cent. Ainſi noſtre perte di

minuë tous les jours quand : la

leur augmente Hl ne faut pas

s'en étonner , les Ennemis é

toient en ſi grand nombre qu'il,

- ne ſe perdoit aucun de nos coups.

Il n'en pouvoit-eſtre de même

·des leurs, Outre les morts, &

les bleſſez dont il eſt parlé dans

les relations qui ſont dans ma,

· Lettre. Le Gomte de Tirheim ,

Lieutenant Colonel du Regi-.

ment de Neubourg , a eſté tué,

| · • · • :
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ral# l'Armée† | | ,

• Mr le Prince Eugene ayane

écrit au Senat de Veniſe aprés

·l'action de Carpi , y rend juitice

à la valeur des François ; mais

·ceux du party cnnemy qui ont
fait imprimer des Relations .

n'ont cfé parler de leur grand

riombre, & du † qu'eſtoient

· les François, de ſorte qu'ils par

lent ſeulement de l'action com

me ſi les deux a mées avoient eu

·affaire l'une contre l'autre.Ainſi

•ceux qui liront un jour ces rela

-tions croirons que le combat

, s'eſt donnné à peu prés à forces

égales. Les Ennemis eſtant prc

·ſentement plus avancez ils vont

auſſi eſtre beaucoup plus emba

saſſez, & nous le ſommes beau

-
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coup moins Je vous ay mandé
dans det1 : de mes | Lettres de

· ſuite qu'il eſtoit hors de doute

qu'ils paſſeroiént , & nous de

*vions même le ſouhaiter. Nous

: avions trente - cinq lieuës de

: pavs à garder, & il n'y a point !

d'Armée , †. nombreuſe

u'elle ſoit, qui -

e ſorte que nous eſtions obligez

3

- d'eſtre toûjours ſur pied , & de

• -fatiguer beaucoup. Ce qu'il y

* a d'heureux pour nous, c'eſt que

: nous pouvions† perdre

- ſi l'Armée entiere des Ennemis

s fuſt tombée ſur un de nos quar

: tiers, & qu'heureuſement l'affai.

• re eſt toute à noſtre gloire, ce

: qui s'eſt fait pour diſputer ce

oſterité pourra | refuſer de k

-# eſtant ſi grand , que la

A"

e puiſſe faire,

|
|

:

|

º

w

i $
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eroire. On les a laiſſez avancer,

& fiers de leur paſſage , qu'ils

ont regardé comme une con

queſte , ils n'ont pas fait refle

xion qu'ils avançoient dans un

| Pays mangé, où ils ne pourroient

ſubſiſter. Nous avons cru que la

diſette où ils ſe trouvoient leur

· feroit hazarder une Bataille.

On la leur a preſentée pendant

trois jours , mais quoy que leur

† & leur intereſt duſſent

eur en faire hazarder une, par

- ce qu'en la gagnant elle leur ati

roit eſté fort avantageuſe , &

· qu'en la perdant : cette perte

, n'auroit pas entraîné celle d'un

Village qui fuſt à eux , le ſou

venir de la Journée de Carpi »

leur a donné tant de terreur

pour lés :Troupes Françoiſes »
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u'ils ont mieux aimé mourir de

· faim dans leur Camp , que de

mourir l'épée à la main. La fami

ne & les maladies y regnent en

ſorte que le Magiſtrat de la ſanté

de Veniſe apprehendant que la

† ne s'y mette, y a fait venir

eaucoup de chaux Il fait faire

des foſſes , dans leſquelles on

· en jette beaucoup pour conſom

mer les corps qu'il y fait enter

| rer. Ils ont demandé cent char

| retées de fourage par jour aux

Venitiens , qui ne peuvent leur

en fournir aucune , parce qu'il

ne s'en trouve plus dans le Pays.

Comme il n'y a plus preſente

| ment de grand front à garder ,

il eſt impoſfible que les Enne

· mis avancent dans aucun des

· pays qu'il nous plaira de cou

A
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vrir, à moins qu'ils ne donnent

bataille Leurs Troupes la crai

gnent, & les noſtres la ſouhai

tent. Mr le Prince de Vaude

mont eſt de rètour à l'Armée.

Mr le Duc de Savoye y eſt arri

vé auſſi , aprés avoir ſigné le

Contrat de Mariage de la Prin- .

ceſſe ſa ſeconde Fille avec le

Roy d'Eſpagne. Toute ſon Ar

mée y eſt Elle eſt tres-belle ,

& nous ſerons dans peu en eſtat

d'y en avoir deux. Les renforts

que le Roy y a envoyez, y arri

vent chaque jour. Il ſont de

trente Bataillons , dont il y en

a quatre Irlandois, & vingt Eſ

cadrons , dont quatorze ſont de

Cavalerie , & ſix de Dragons.

Mr l'Ambaſſadeur d'Eſpagne

preſenta le 2. de ce mois une

-
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Lettre au Roy de Sa MajeſtéCa

tholique- Ce Prince luy marque »

qu'ayant appris que le Roy des Ro

mains, ou l'Archiduc doivent paſſer

en Italie pour y commanderl'Armée

2Imperiale, il a declaré à ſon Con

ſeil qu'il çſtoit dans la reſolution

d'aller en perſonne ſe mettre à la teſte

des Troupes du Roy ſon Grand-Pe

re & des ſiennes , & qu'il eſtoit per- .

ſuadé qu'il eſtoit du devoir d'un Roy

de deffendre luy-même ſes Etats ,

lors qu'ils eſtoient attaquex. Il prie

inſtamment le Roy de ne point

s'y oppoſer, & de trouver bon

qu'il prenne l'occaſion du voya

ge de Barcelonne, pour paſſer

en Italie. L'on dit qu'il cite au

Roy dans ſa lettre des exemples

de jeunes Souverains, qui à peu

prés dans le même âge que luy ,

- - Ont
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ont remporté des Batailles ,

- entre-autres le Roy de Suede,

- 1l repreſente que l'Eſpagne eſt

2 toute tranquille , & dit qu'il ne
•.

-

faut rien negliger dans le com

- mencement d'un Regne pour

avoir d'heureux jours, ,

· Le Roy d'Angleterre eſtant à

l'Ecluſe , monta ſur la hau -

te Tour, où il ſe fit appor

ter des Lunettes d'approche. Il

examina les Ouvrages du Fort

Iſabelle, ceux de la Riviere &

de la Ville d'Anvers , & la diſ

poſition des Lignes. Il dit qu'il

ſeroit difficile de chaſſer les

Troupes qui occupoient ces po

ſtes , & ce Prince ne pût s'em

pêcher de marquer beaueoup

de chagrin en s'en retournan.

juillet 17oI. Ii
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Je viens d'apprendr
e
que cin

quante, tant Officiers que Sol

dats ſe ſont rendus au Camp de

Mr de Catinat , s'eſtant ſauvez

par des marais, aprés avoir don

né des marques leur valeur

&de leur intrepidité dans l'affai

re de Carpi. Je ſuis, Madame,

· voftre, &c. - -

A Paris , ce 4. Aouſt 17oI.
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